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“ Vitam impondere vero : Consacrersa vie a la vérité,”
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pour la première insertion. Insertions
aubséquentes 5 centins la ligue.

Conditions spéciales pour annonce

longs termes.
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“Unelettre de

T àfa Compagnie de pulpe.”

S. G. Mgr Labrecque

AU PRÉSIDENT DELA COMPA-

GNIE DE PULPE DE CHt-

COUTIMI

A l'occasion de la série de con-

féreñcesaux ouvriers de Chicou-

Mimi organisée par la Compagnie

de pulpe et inaugurée le 4 du cou-

tant,par S.G, Mgr de Chicoutimi,

hon, M. N. Garoeav, Président

de la Compagnie de pulpe à reçu

‘de Mgr Labrecque la lettre svi-
vante qui est un témoignage pré-
dieux et très flatteur en faveur de

cette importante Compagnie dine
Gustriels canadien:frangais, |

Evéché de Chicoutimi

§ Fev. 1904

L'hon, M. Garneau, C. L.
Président de la :

Compagnie de pulpe

Monsieur le Président

Je suis très touché de la letire

‘trop éloquente que vous venez de

m'écrire et dont ou m'a donné

tecture à la soirée du 4 février.

Je vous en remercic cordialement,

Vous temoigner de l'intérêt, ce

n'est de ma part qu'un acte de

justice et un acte de légitimerecon-

‘naissance. * Laprospérité actuel-

le de Chicoutimi, nous la devons
* Aussi

. “me fersi-je toujours un devoir de

-profondement

témoigner, en toute occasion, ma

resonalesaucauxDirecterrs decett.-

compagnie dont j'appreciecomme

Bisle méritent, l’esprit de progeès

bien entendu, et sutout l'esprit
chrétien. Nous

travaillerons ensemble pour con-

server à notre population euvrière

les sentiments chrétiens qui te dis-

tiaguent, pour son plus grand bierr

personnel ct pour le succès de no-

treindustrie & qui je souhaite la:
plus grande prospérité.
Veuilez agréer,Monsieur. lé[.

Président l’assurance de mon res

pectacux dévouement. -

MTEVÊQUE DE.Cancouraus

———

yon pratiques
Notre région afait depuis quel-

ques acnées urgrand pesdans le
“- wole du commerce, de “Tiodustrie

et de l'agriculture. Lo
Mous avons su développer nos

richesses naturelles. Et
“wéjoerd'hui toute. La centrée du
Saguensy et du Lac Saint-Jean
malgré se prospérité intérieure

œnuffre grandement du manque de
. communication.

Nous avonsbien lavole flavis-
lo, colirisqui-présanteraisle.dl
besché le plus économique et le| ob
ples pratiqos poor toute la région;

Ë.… sunis-0n voit dans quel état ‘est te

Segucaey.…
Pour le rendreüsvigeable -Jo

eu‘Chicoutimi;:le véritable cen
- tre d'affaires de la contrée, on et
wad que le'gouyverocment exéce:

tedes travaux décréusage,
‘Nousavons coufiariééque ces

travaux commeucest aux

We: carle creumgrde la rivière 
   

meSi
a=ermri

‘lement des divers produits fabri

qués dans la contré:

* Si d'un côté nous sommes con-
vaincus que le gouvernrment ne
tardera pas à entreprendre le|:
crçusage du- Saguenay,d'un autre
‘côté,il nous semble que nous pour

rions faire plus ct pour engagrr le

gouvernement à commencer les

travaux au plus tôt ct aussi pour

nous mcttre prêts à outiller notre

part au bon moment,

Ici, comme partout ailleurs on

est sur le point de commettre la
fante de s’en remettre ‘trop com-
plètement au gouvernement pour

exécuter tous les travaux néces

saires pour fire de notre ville un

port d'avenir.
Les travaux à accomplir pour

creuser la rivière Saguenay, cons-

truire des quais et outiller le port

sont certainement considérables

et coûteux.

Le gouvernement et l’entrepri-

se privée pourraient tous deux

trouver là quelque chose pour

occuper leur zèle et leur activité.

Ainsi, les travaux du creusage
et la construction des quais doi-
vent être l'œuvre du gouverne-

ment, tandis que l'outillage du
port regarde certainement ton:

les hommes d’affaires de la régio-
-qui ‘sentintéressés à voir Chicou
timi devenir le port d'importance,

dont le besoin se fait déjà si gran-
dement sentir.

C'est le temps d'être pratiques,
de montrer de l’ivitiative.

Ii faut faire plus que demander
et rec'amer, même avec de bor
nes raisons, le creusage du Saguè
nay.

Tous les industriels, les com-
merçants, les cultivateurs de la ré
gion et principalement ceux Je

Chicoutimi sont grandement nté-

re:sés à voir notre ville devenir

enfin un débouché facile et écono-
rique pour tous les divers pro-

duits, L'avenir de la rgion est
Jans ce fait ; undébouche prati-
que et économique, .

Jusqu'à présent, Chicoutimi
renferme tous lesavantages né-
cesvafres pour ‘devenir un bon
port de mer.

.. Si Pon songeait à toute la pros-
périté que cels apporterait à notre
vite, il gous semble qu’on trpu-

verait moyen de faire plus que ce
quel'on’ fait actuellement- pour
assurer“l’entreprise,

Il n’y aurait pes seulement l’in-
dustrie et le commerce qui en bé-

néficieraient mais toutela popu-
lation de la contrée.

Lesimportations et les expor-

tations se feraient plus directe-
‘ment ;Jes produits importés de

| première nécessité se vendraient
‘{ à.bien meitleur marché, les indus-

triels, les commerçants et’ les cul

tivateurs pourraient d'un autre cô-
té vendre leurs produits à un prix
beaucoup plus rémonérateur à re.

tranger.

Actuellement,on grandnombre
de vapeurs océaniques - viennent
allègesprendre des cargalsons de
pulpe. Sinous avions un bon
port, bien outillé, ces vapeurs ap-
porteraienit à Chicoutimi des pro-
duits étrangers, absolument indise
Rs et que nous sommes

sdefaire venir. desautres|
ee canadiens. Les isi
chargement et'de déchargement
donneraient de l'emploi à de nom-
breux ouvriers, Le commerceac
tessentirait fortement de cet état
de choses, . Les’Industries ne se.
‘valent pas dans rabigationdesu-
bir delourdes pertespôfour écoulcr |-
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[reais produits,
“Chicoutimidevenu ¢Pogde mer,

toutle trafic’ de, ta- contréely ser
roit'osturclicuicis:driiin ce

    

   

sorte que les grands travaux né-

cessaires pour faire de Chicoutimi

un port de mer ne soient pas seu-

lement l'affaire du gouvernement.

en,

Un X dans l'affaire du dra-
peau
 

On sait que 1a “Civiltà Cattoli-
ca”, de Rome, I' “Univers” et la
“Croix”, de Paris, ont salué sym-

vathiguement le nouveau drapeau

ca:'adien-français.
-—nu une dame ou une demoisel-

le ?—en prend occasion d'écrire,

dans un journal à grand tirage,

quelques colonnes rectifiantes, qui

ne sectifient pas grand'chose C'est
signé d'un X. X se pose la dou-
ble question suivante : ‘“Ces écrits

‘il parle des approbations susdi-

‘“‘tes—sontils l'expression d'un

“sentiment spontané, éclos de la

“lecture de nos journaux ou re-

‘vues qui patronoent l'adoption

“de l’étendard du Sacré Cœur. ..?
‘Ou ont-ils été écrits à la sug

‘gestion des zélateurs de l’idée au
“Canada, pour donneràleur mou-
‘*v. ment l'appui et l'autorité d'ap-
“probations ausai estimables ?"

L'une et l’autre de ces Rypothè-
ses est plausible... L'est nous
gui soulignons, 3La seconde hy-

pothèse est flatteuse pour les zéla-
teurs du drapeau, allant exhiber

leur marchandise à l'étranger et!
lui mendier en hauts-lieux des re-| «
commandations ; flatteuse - pour

M. Eugène Veuillot, pour les écri-

vains "de la “Civiltà” et dela

petit manège de certificats l'
w'est pas plus malin que cela.

X écrit-il sans arrière-pensée,ou

veut-il réellement atténuer ‘“l'au-
torité d’approbations aussi estima-
bles’' en laissant supposer que M.
Veuillot et les autres se trompent

—0ù Ont Été trompés—sur “l'é-

tendue du fait qu'ils constatent”
et sur “la cduse qu'ils favorisent ?”

Laquelle de ces deux hypothè-
ses est la plus plausible ?.... Lar
ticle en question nous l'indique, et
Tremet au point certainés opinions

erronées pour te moins, On ne
craindra plus que.l’on joge, là-bas,
le drapeau plus &endu qu'il ge
l'est en réalité, A preuve : lors
de la procession nationale, le 24
juin dernier, le drapeau du Sacré-
Cœurn'est apparu qu'à ‘un petit
nombre de fenêtres”; ailleurs,
la “propagande, entreprise avec
beaucoup d'ardeur, .… semble de-
Puis quelque temps s'être singu-
litrement valentis”—I\ eut été
étonnant, pour qui connaît Mont

‘réal, que Montréal eut été la pre-
mière ville à adopter le drapeau.
Cependant--bien qu’il y soit

‘stérile; à en croire X<—c'est de
Montréal que sort le mouvement ;
c'est à Mentréal que sont publiés

Ce

- (les principaux organes attitrés. dù
Carillon-SacréCœur. Du Mavi-

‘toda à l'Atlantique ; de l'Alaskaà |"
‘Ia Louisisne, partout où se ren-
contre un groupe canadien fran:|:

gais, l'on reatre peu à peu sous |:

les plis du nouveau drapeau. Le
compte-rendu de ces adoptions
solennellezàsanggouts
journalistes européens catholiques,
etils ont droit de-le dire, je pré
‘sume, Le drapess à du compter
avec les ehnemis , avec les amis
‘abstentionistes ; avec la _neutrall| -
té, quand ce n'était les. Hiôetilités
‘des journaux les ples répandos|
parmi les Canadiensfrançais,

‘Selon X,'es Eutopéens en ques: |
tion ne devraientpas lire sur no-

Are drapeauun -protêt contre les
Bêtises==uxcusons ce mot=de la|

Lo France officiclle, Mais X à tort|:
| darWhontort,sheeted

Un monsieur|’

Croix", qui se prêtéräient à ce|

  

honorer publiquement, comme na-
tion, Iz Sacré-Cœur ; surtout ré-
-parer—la dévotion au Sacré Cœur

est essentiellement réparatrice==
comme peuple pour ses propres
fautes et protester contre celles

des autres : voilà"des motifs loua-

bles, L'adoption du drapeau ne

protesterait-elle pas explicitement
contre la peine faite actuellement

à Dieu par la France, qu’elle le
ferait inplicitement. Mais la

France cst la -mère-patrie. Qui
empécherait nos co-religionnaires

d'outre-mer de se consoler de nu-

tre démarche, et d’y voir “ une

amende honorable pour les fautes

et les scandales dont leur mère-
patrie se souille en Europe?”

Qui empécheraient la fille d'ex-
pier pour la mère ? Ce n’est peut-

être qu’une raison partielle, ce

n'est pas notre rique raison d'a-
dopter le drapeau Sacré-Cœur,
mais pourquoi dire que ce n'en

est pas une ? L'occasion est don-

blement belle ; référez en aux

promoteurs et aux propagateurs

du drapeau,

X nous chicane sur le nom
“Carillon-Sacré-Cœur” Il‘ ne le
trouve que bizarre et anti-histori.
que. Rien que ça |—“Bizarre à
“ coup sûr, comme toutes les ab-

“ bréviations qui a-colent des

“ mots d'ordre essentiellement dif-
‘* férent, dont le rapprochement

"‘ constitue pour le plus respecta-

“ ble une itréverence irréligieuse.

“ It semble que la piété chrétienne
ne doive pas sanctionner cet ac-

“ couplement du Sacré-Cœur"etc.
=Eh ! bien, il va lui falloir en

“désanctionner” fes ecouple-
.ments de mots d'ordre essentiel-
lementdifférent, à-la ‘piété chré-
tienne : St-Pierre de Rome, Sa-

cré-Cœur de Montimaitre, St-
Paul-hors-les-Murs, Notre-Dame

de Lourdes, Ville-Marie; Hotel

Dieu ! etc ; filles irréverences irré-
ligicuses | Portez us drapeaureli-
gieux sur le champ de bataille ;

‘’accolez”l’action nationale, guer-
tière à l’action seligieuse, les ef-
forts de l'honneur et ses actesde
foi | très bien ; pas d'irrévérence l
mais voulez-vous donner à un
drapeau sur lequel vous avez réu-
nices deux idées, un nom qui
“désigne Ia chose, ‘arrêtez ! irréve-
rentieux que vous êtes;‘rièn àd'est.
plus sacrilège que”“le nom, tien
n'est plus révérentiëux que la
chose. Voilà ! Sur le chapitre de
l'histoireX soutient que le drapeau
n’est point azur, mais vert. Alors,
il ae reste plus qu'à institder“un
arbitragede coleribus.C'est'sûr que
notre nouveau drapeau a‘est. pas

tout et rien que je drapeaude
Carillon, tout et rienque le dra-
peau Sacré-Cœur, mais:on peut];
{dire qu'il est les deux’À. 1a"fois:
‘Rien de plus logiqueque1Je” nom

‘désigne la-chose.‘“Poufce quiest
de l'iréverence,le“SacreCœura
demandé lui-même de figurer sur:
les drapeaux nationaux:Si: Notée-
Seigneur vientàdémiander lecon-
traire, M.'X aura raison.n jusque-là,
Iaissousfaire,

 

pa4hGHERREoe
C'est estfait dela:paix en Ex-

trême Orient."L'heure:‘dela gues:
-re est sonnée.

Maintenant, it nous. reste qu'à
espérer qu: cette-lutte se conf,
nera dans cette:seule - patie: de
l'Asie. i

- Pour ceuxqui ost, suivi:les évd-:
nements depuis - quelques années
leprésent conflit: n'est -ceites :pas: ene surpriie. Ab a Ë

Egiloment anicoésdel'éspeltde
contStdudomienionfaçon

  
  [adi

foi dans les négotiations qui ont
précédées la guerre.

Enfin le châtiment est arrivé,

les moyens pacifiques de s'enten-

dre ont été subitement rejettés
par le Japon qui le premier en

appelle aux armes pour décider

du droit de suprématie en Corée,

puis en Mandchourie.

Une faute impardonnable com-
tnise par les Japonais,c'est d’avoir

commencé les hostilités sans dé-
claration de guerre ; prenant ain-
si dès le commencement un avan
tage très important.

La marine russe à par ce fait

principalement subi de sérieuses

pertes,

Jusqu'à présent les Japonais ont
pris également sur terre l'avanta-

ge de plusieurs points stratégi-

ques,

La Russie surprise, au moment

ou elle croyait que la fourberie de

ses diplomates retarderait encore

la guerre, se promet biea de re-

prendre les avantages perdus ct

de se venger d’une manière san-

glante,

Cette malheureuse guerre com-

porte le danger de voir éclater un

redoutable conflit entre les puis.

sances,

Si les puissances conservent la

neutralité, si aucune intervention

n’est tentée, on peut s'attendre à

une guerre des plus meurtrières,

La Russie à une armée à peu

près inépuisable ; le Japon a lui

aussi de grandes ressources,

Un confrère américain voutant
peindre les Japonais, écrivait :

“ces parvenus de Ja civilisation

sont véritablement étonnants. Il

n’y a que les Américains qui les

surpassent à l'heure présente.

La Vérité de Québec parlant
de la guerre qui vient de s'allumer
entre la Russie et le Japon fait les
judicieuses remarques suivantes :

“Il est à remarquer que dans ce

conflit les sympathies de l’Angle-

terre, des Etats-Unis et du Cana-

da anglais vont aux Japonais
patens,

“La Russie à sans doute des
prétentions exagérées ; elle étend
sa domination d’une façon inqui-
étante pourl'influence des autres
peuples européens ; mais enfin, le
peuple russe est un peuple chré-

tien, quoique schismatique,et son

influence en Orient sera toujours
moius funeste que l'influence du
peuple japonais, peuple essentiel»
lement paten.

“Si le Japon parvient à domi.
ger enOrient, il oe maoquera pas,
avec le temps. d'infuser son esprit
eux autres peuples de - l'Orient,

aux Coréens et aux Chinois. Or
‘cet esprit est un esprit de progrès

ail’on veut, dans ce sens que les
Jéponais-adoptent facilement les

idées ct les institutions politiques
européennes. Ils ont appris aussi
très vite,à se servir des. armes

modernes de l’Europe. La ma-
nière européenne de faire la guer-

re leur est familière ; et-îls ont l'a-
|mour de la conquête, toutcomme
les peuples européens.

‘Imaginez tout l'Orient imbu
| de Pesprit japonais;Jes_Jonora-.
| brabtes‘iousdecesvastes ré-
| gions armés à l’eusopéennc,exer- |.

cés militairément à“l’européennc,
et conservanttoujours leur paga-
nisme,leur haine et leur mépris
pourla race blanche’! C’est alors
que lepériljaune,dont on a sou.
vent parlé, serait formidablero

“Si le Japon l’emporte suc la
Russie dans leprésent conflit; .ce
sera peut-être le poiut de départ
du châtiment da l'Europe, et. a
me de l'Atrérique,:par |la:racejane
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de Marie.
Cette fête patronale des RR.

PP. Eudistes a ét/ c-.4brée avec

toute la pompe et !:. -olennité pos-

sible.

À cette occa:…: S.G, Mgr

Labrecqua s’est rencs L la parcis-

se du Sacré-Cœur et a assisté à la
la cérémonie religieuse ayant au»

près de lui le R, P, Blanche, Pré-

fet apostolique, M. l’abbé Eug.
Lapointe et M. l'abbé Frenette,

La grand'messe a été chantée
par Mgr Belley, ayant comme

diacre et sous-diacre les Pères Le

Guyader et Vantoux,

Un magnifique sermon de cir-

constance a été prononcé par M.
l'abbé Lapointe, Procureur du

Séminaire,

Le R. P. Creschemine a été

l’organiste de la fête, le R.P. Le

Garrec conduisait le chœur com-

posé des jeunesfilles de la parois-

se du Sacré-Cœur.

Tous les chants de la messe ont

été parfaitement rendus, et tous
les membres du chœur méritent

de vives félicitations,

L'autel était brillamment ille-

miné et la chapelle avait été déco-

rée avec goût pour cette belle fé-
c.
Dansl'après-midi les Vèpres et

le Salut ont été chantds,
Un grand nombre de fidèles

ont pris part à ces offices reli-
gieux.

rs

BON A SAVOIR

On guérit un shume même opiniâtre en
prenant du BAUME RHUMAL. D'eutres
remède ont été emplryées dans les mêmes
cas, ct ils n'ont pas donné de résultats satis-

faisants, Le BAUME KIIUMAL souloge
dès la première dose ; il guérit toujour,

 

- On demande

Ondemande une bonne servan

te ; s'adresser chez M. le Dr Beau-

champ, rue Racine.

a

Saint-Antoine de Padoue

Nous avons reçu avec beaucoup
de plaisir un exemplaire du livre
de M. l'abbé E, De Lamarre, La

dévotion à Saint-Antoine de Pa-
doue,

Cepetit livre à déjà eu un vé-
‘titable succès auprès du public,

L'édition qui vient de Farattre

à été soigneusement revue ct aug- |
mentée ; elle comprend le douziè-

me mille.

Au commencement du volume
se trouve une bellegravure repré-
sentant la chapelle de SaintAo-

toine, à Chicoutimi.
Dans sa dédicace M. l'abbé

De Lamarre présentant son tra

vailà S, G. Mgr de Chicoutimi
écrit : *'Propager la dévotion à

l'aimable et grand Thaumaturge
‘de Padoue, et, spécialement faire
connaître l’œuvre si belle du Pain
de Saint-Antoine, tel en est le

double but de cet epuscule.”
La dévotion à Saint-Antoine

devient de plus en plus populaire
au Canmla/Dans’cét’opusculeon
trouvera tout ce qui concerne la
dévotion à ce grand Saint,

Voici quelques uns des princi
paux chapitres : Reveil de la dé.
votion à Saint-Antoine, sa vie pe
pulaire, ses miracles, cantiques et
prières,le volume se termine par
un bel exposé de l'esuvrs du fan.

M.l'abbé De Lemarre,cat le
directeur diocésain de: l’.\srocia-
tion Universelleet der l'Oeuvre
duPain de Saint-Antoine dePa
dove, 3 Chicoutimi.

hrs, À la cathédrale, précédée ‘de
la bénédiction des Cendres, .

M. l’abbé Singelais a officié. S.
G. Mgr Labrecque assistait à la
cérémonie, Le sermon de cir-
constance a été prononcé par
Mgr Belley:

L'église était remplie de fidèles,

A la chapelledu Bassin un
grand nombre de personnes ont
assisté à la Saintc-Messe dite par
le R. P.Le Doré, Le R. P. Blan-
che assistait au chœur avec -tous
les Pères de la maison,

—

Les élections partielles

Les élections partielles fédérales
viennent d’avoir lieu dans huit di-
visions,
Les libéraix ont remporté la

victoire dans six divisions ; deux
conservateurs ont été élus,
Dans Montmagny, A. Laver-

éne,libéral, élu par 150 de majo-
rité.

Saint-Hyacinthe, Blanchet, libé-
ral, 200 voix de majorité,

Saint-Jacques,division de Mont-
réal, Gervais, libérai, 647 de ma-
jorité.

Hochelaga, Rivet, libéral, 600
voix de majocité,

KingOuest, I. P. E.,
libéral.

Saint-Jean N. B., Danicl, con-
scrvateur, élu par 300 voix de ma-
jouité,

Bruce-Est, Ont, Donnally, con-
servateur. .

Lambton-Est, Ont, Jenkins, li
-bérai,

Hazard,

 

Abjuration

 

Une belle cérémonie s’est dé-
roulée cette après midi dans ia
chapelle de l'Hôtcl-Dieu, alors que
M. Alfred Edouard Danielson,
Norvégien résidant depuis quel-
ques temps à Chicoutimi a abjuré
l’hérésie de Luther et a été bapti-
sé par M.l'abbé Gauthier, chape
lain de l'hôpital.

Rien n'est plus touchant qu’une
cérémonie d'abjuration,
Le situel est des plus solennels

et des plus imposants,
M. l'abbé Alf, Tremblay, direc.

teur du GrandSéminaire et les sée
minaristes assistaient dans la nef,
Un grand nombre de personnes

étaient aussi présentes rendant la
cérémonie publique.

Le parrain et la marraine, du
‘nouveau baptisé dticot M.ef Mae
Dénéchaud,

 

J

PAS UN SEUL

-Detous les remèdes préconisés sontre les
shumes, la toux,la grippe et la bronchite;Ir
‘n'y 8 a pas unseul qui ait accompliautantde guérison que le BAUME RIVAL

 

A Québeo

Les éléctionsmmuolcipales qul-
viennent de se terminer à ‘Qué
bec, ont fait grand bruit:
Dans un bon nombre..de

Quartiers 'a lutte a été très ‘chaus’ *
de.

L'hon. M. Parenttriomphe; n:
y aura sept nouveauxxconseillers, :

Voici les noms de ceux qui
composent le Conseil. mwnicipdl,
de Québec : MM.. ACummings®: |
C.E. Taschereau, G.:!Taoguay,C.,.
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. ‘LA DEFENSE ” Le gouvernement ne pourra |ble, que nos hommes d'affaires,| du moins. Les raions sont nom- [et la Russie par l’entremise de Fête au Bassin | LES CENDRES

) ‘| pas, creyonsnous, laisser plus| nos industriels et nos commer-, breuses d'adopter le drapeau du [leurs diplomates préparaient une {

JABONNEMENT {longtemps nos industries subir les |cants s'occupent de trouver un Sacré-Cœur. Répondre à l'appel sanglante querelle. | Dimanche on a célébré à l'égli- Mercredi des Cendres, une
Strictement payable d'avance. “ l'dures pertes causées par Îe| moyen pratique pour assurer cette !du Sacré-Cœur lui-même ; s’atti-| Des deux côtés,il nous semble, se du Bassin la ftte du S. Cœur grand'messe a été chantée à-95- rt
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NE| LFALLIBLY POURLES FEMMES DE SE #5
Grande science des Médecins Spécialistes de la Cic

Chimique France-Américaine.

VALEUR INCOMPARABLE DE LEURS SERVICES

OR QUILS OXT FAIT POUR MADAME LEA ROSE
Commetoujours, les Pilules Roug:: guérissent les femmes malades.

 

=
= X
o

 [fi   

~

D'une dame amie 286

Frænco-Atérh tte

ditenn tan questionnaire dela Cie Chismnique
4 sue jui donné une description de ma maladie

et que ai etune sus Médecins Spéciulistes. Je souffinis de-
sun grand ct‘années etquatre médecins qui n'avaient tmitée

«nneun leur teur, ne n'avaient apporté aneun soulagement, lig cont
seils queje reçus, en retour de mn lettre et aussi les l’Îlules Rouges
dont ju fis usage, tot humenèrent vite à hu sauté. Je suis grasse, rou-
geaude, forte et henrense, püis surtout bien reconnnissante des bons
conseils que m'ont d'nués les Médecins Spécialistes de la Cie Chimni-
que Franco-Anméricaine.

Mad. LEA Rost, 57 Ulull avznue, Nowport, LL

Comme nous savons qu'il y a un gran | nombre de femmes pâles*
l'aibles, sonffruntes et walhetireuses qui ne peuvent obtenir de soula-
gement de leur médecin, que nous pourrions guérir si elles nous con-
vultaient, inais qui se trouvent dans l’impossibilité devenir à Montréal
À canse de la distance, nous publions ci-après un blane de questions
qu’elles poutront remplir cb nous envoyer. Elles recevront, par le
retour de la malle, tous les bons conseils et les avis sulutaires qu'elles
uuntieut si elles se présentaient à nos bureaux, et dont clles out
Lesuin pour le rétablissement du leur santé,

    
Var

Gi atla

Mad, LEA ROSE.

QUESTIONNAIRE POUR CONSULTATION
Date et lien de l'envoi. conn
Vus noms, fige, oveujatinnet nl.se complètete.
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QUE POUR LES FEMMES,

Prière do vous rappeler quo le nom entier
do Ja Cie Crsique Franco-Apémcains est im-

A alin d'épronver ienrs bienfaisunts effote, il cot
| nécessaire d'acheter los véritables Si. votre

marchand ne les tient pas, nous vous les en-
verrons, soit au Canadn ou aux États Unis, sur.

réception du prix, bU ets lu boite ou six boltos
pour $250. .

CanCILIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE
274, rue St-Donis, Montréal. :

  

   

   

  

ln iaeiHer

‘artes $2.50.
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répondre à-cette question.

. LES PILULLES ROUGES NE SONT

primé sur chaquo boîte de Pilules Rougos, et. .

et des co'lèges,elle, n'étaient pat|

. LA DEFENSE

ces militaires est déjàassez -avan-
cée pour qu'il n'y ait plus rien à

l’ennemi du dehors, soit contre
l’ennemi du dedans.

Il n'y a rien À espérer non plus
d'un revirement électoral. En
‘effet, les- élections n'auront. pas

lieu avant 1906. D'ici 13, que de
ruines | La masse électorale per-

vertie, trompée, votera plus mal

que jamais.

Si, par impossible, elle envoyait
au parlement une majorité honné
te, les hommes qui tiennent’ le
pouvoir ne cèderaient pas pour si
peu,

Jusqu'à présent, tous les prési-

dents de république se sont incli-
nés devant la majorité parce qu'’el-

le était mauvaise,Mais si elle était
bonne ils useraient alors: ‘contre

elle de tous les pouvoirs que la
constitution leur attribue.

nombreuse et aussi puissante

qu'elle est en France,. avec une

tôt tous francs maçons, ils se cram:
ponneront au pouvoir et ne cède-
ront qu’à la force.

Alors comme aujour l’h i, c’est

seulement par la force, par Ja
guerre civile que le conflit peut

être résolu,

Maisles obstacles multiples qui

empêchentla guerre civile d'écla-

ter ct surtout qui I'empécheraient

de tourner au profit des meilleurs

ne seront-ils pas alurs ce qu’ils

sont à présent?

Faut-il attendre le salut d’une

catastrophe amcnée par la guerre

avec l'Allemagne ou l’Angleter-

re ?

Sans doute, le gouvernement
actuel ne survivrait pas à une dé-

faite, mais la France, au point où
elle en est venue, ne serait-elle

pas entraînée dans sa ruine ?

“ Nul Français ne-peut souhai-
ter de lui voir courir un pareil ris-

que.
D'ailleurs, la paix n'a jamais

été plus assurée. D'une part, la
république est prête à tout subir
pour éviter la guerre, d'autre part
les ennemis de la France ont tout
avantage à la daisser faire son œu-
vre. Nousassistons sans fierté au-

cune aux visites royales faites à

vos tÿräns.. Les foie ennemis

paient ainsi d2 quelques ho*neurs
ceux qui gouvernent-la France au
profit de leurs couronnes.

_ Les pir.s eanemis de.ha France

 

sout s s gnuvernants,.et, "après

eux, leurs amis, 2 S
“4 Tout go vin men h _

; ses fsibte< ee: Lê Cf

he rote. eV ng. CoA

pant, gouv--ve Toa 5 suit |
| ment anti witional|a|Juav,aude
sci mment et ‘obstinen:ent à dé.

attendre de l’armée, soit contre.

Avec une administration aussi.

armée dont les chefs seront. bien-

“‘conflit est.irréductible. :
“+ Le mot d'ordre des sectes a été -

Une: pag
d'histoire

In situationen France

(Swite)

Toujours est-il qu’en France,
les congrégations cnseignantes

sont victimes de leurs succèss- .
Nos catholiques ne sont pas as-

sez forts ni surtout assez -organi-

sés pour s'emparer du pouvoir,
‘ais ils ne sont pas assez faibles

‘ pour que le pouvoir ou plutôt

ceux qui l’exploitent se sentent
assurés d'y rester.

Voilà tout le secret de la crise.
Il me semple qu’après ces cx.

plications, ‘plusieurs points obs-
curs's’éclaircirent.

Quand, par exemple, les persé-
“eutedes accasent les congrégations

» d’être un dangerpour la républi-
“que; €‘est faux si l'on entend ce

motde Ja seule forme du gouver-

fiement; mais c'est très vrai si - on

Ventend de la répnblique- s'identi-
“fant à la franc-maçonnerie.
Or,le gouvernement républi-

cain l'entend dans ce second sens.
; Vous:Je.voyez;donc,‘aucune

conciliation w'est “possible ct le

  

4ugdes'avances d'oitcement
mais eûrement.À-"présent- ‘te
“mot d'ordre est changé,il fautfrap-

» per voie et fort, Cette seconde
Méthode:Jeur/“réussira: peut:dire

. moins bien que la première, .
emeles cathôliques ne sa--   

     

 
abaconpue

D'abord, les catholiques vrai-

ment dévoués à l'Eglise sont peu

nombreux, relativement à la mas-

se de la population.

Quand j'ai dit qu'ils attei
gnaient presque la moitié de la
population masculine adulte, j'ai
pris le mot catholique dans le
sens large, qui comprend tous ‘les |

‘baptisés assez fidèles A leur foi
pour ne pas donner leur vote
sciemment à un ennemi dé‘l’Egli-
sc. Mais parmi ces électeurs; le

nombre de ceux qui sont capa-

bles de faire des sacrifices réels

pour la défense de l'Eglise est

minime et surtout ils sont disper-

sés au milieu d'une multitude|-

d'hommes tièdes, ‘indifférents ou
hostiles,  

 aeefficacement¥

De plus. même parmi les catho-

liques fidèles, prêts À se. sacrifier,

il ya un respect exagéré, une vé-
ritable superstition de la légalité,
Qui fait que l’idée de violer de
front une loi, de résister cn face à

un gendarme n’entre même pas
dans leur esprit. Cela leur sem-
ble une chose énorme |

Les porsécuteurs le: savent‘si
bien. qu’‘ils ont soin de" revêtir
toujours d'une apparence de léga-

lité-les mesures même les plus-ini=
ques: Cela suffit pour leur assu-

“.|ter-l'impunité,
Cette lacune dans la formation

‘Intellectuelle et morale des- catho

liques, nons en sommes responsa:
bles, en partie, dans nos écoles,

mais en partiesculement.

Eneffet]cette liberté d’ensei”
gnemeot dont.on nous prive au-

jaurd'hui‘n’était. qu’‘une“liberté
déjà:très relative. Si‘les cüngréga- tout est perdu.’
tonspourouviiedes Ecoles’ 

libres d'y donner l’enseignement
qu’elles von'aient, mais ellés é-
taient astreintes à subir le contrô
le de l'Etat, pourley, choix des:

programmes, des livres, des mé-

thodes et surtout pour les exa-
mens etles dip'ômesqui restaient |
le monopole de l'Etat.

Delà, résulte cette mentalité
particulière aux catholiques fran-

çais qui sont un peu comme des

enfants élevés par une mète chré.
tienne et par un père franc-ma-

gon. Ils pratiquent leur religion
avec une sorte de crainte et com-
me des gens quine sont ‘pas tout
àfait maître d'eux-mêmes,

Ajoutez. à cela que le clergé-(|
côncordataire,.salarié par l'Etat,
n’a pas et ne peut pas avoir; vis-
à-vis du pouvoir‘ l'indépendance
qu'il faudrait pour inspirer aux
catholiques d'autres sentiments.

Le’ Concordatdé 1801, vicié
dès l'origine parles'articies orga-

niques, fait partie décet ddifice
que Napoléon a ‘élevépour ‘per-

pétuer en France Pesprit et ls do-
mination révo utionnaire,
‘On’ voit” aujourd'hui combien

son œuvre fut savante et. perfide.
Les catholiques soucieux de

d'honneurétdétla'iibértéds""kK"
glise, verraient sans regrets la

rupture du Concordäts'ils v'a-
vaient la certitude que la secte au
pouvoir saura prendre ses sûretés
pour rendre plus précaire encore
et plus dépendante du pouvoir
laïc la situation du cleïgé.  ..

Quelle seral'issue de-là- lutte ?
Je n'hésite pasd dire qu’au

Éruire tout ce. qi fait la vis du,

“Cependantnous, n"avons pas

‘perdu’tout espoir.I yaa‘encore
dans ce ‘qui reste de Ta” vieille’
France,des ressources irinop
nécs de foi, de dévouemeut“et de

Si les catholiquesdignes decce
noimn cessent‘d'écouter les. politi:

ciens qui les énervent, ot‘qui les

trompent,pour se précccuper,uni,
quement de.faire Teardévoir,sans,

pourranten résulter, ais.énw‘ay
ant d’autres soucis que: de’sauver.
leur Ame et leur honneur, ils |pra-

iqueront, par le fait, même, ‘une
‘politiquetellementhabile et, ‘(hé-. |;

las!) tellement souvelle que- les
plans de nosennemis‘seront."bou

. Voyez ce qui sepasse. pour Tes
congrégations religieuses. ‘Quand
il s’est agi'de savoirsi elle de;
vaient faire la demande d'autoti:
sation prescrite.par la-loi de: 1901,
tous lespolitiques, tous les habi-

les ont déclaré qu'il fallait-deman:
‘der.l'autorisation.

La pression en ce sens sut telle ra
qu'un trèspetitnombre“decon fi:
grégations’seulement «abstinrent

dedéposer leurs statuts, -On-Jéur|:
en fitun erime, on les accusa de|.
sacrifier leur œuvre à un folvor,
queil où àdes vues‘politiques. ;

Elles crurent que l'honneur de

l'Eglise ne leur péimettait pas de
se soumettre à une: formalité . qui arm
n'était qu'un pitge. Elles savaient [de
quela secté au pouvoir haïssuit [

trop l’Eglise pour qu'il ycot tien

 

 point de vue politique« social,
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ortement est devenu de vos jou:
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* Les gens se retournent sur In rue peus regarderune belle chevelure, si rareregessplendide

ment pas Ia faute duratLe

LEQUEL HST UN RHMÜDE PRRSQUE IN-
FAILLIBLE CONTRE LI GRISONNEMENT
PRÉMATURE DES CHEVEUX.

rel cela? Ce n’est certaine-
pillaire Parisien de

 _ Sculement 50cts 1a boutellle.

 

entraineraient au schisme,

violences ct des spoliations,

Il en sera toujours ainsi.

en avait plus,

victoire, Je préfére avouer sin-
cèrement mon ignorance de l'ave-

catholiques ou libéraux.

C'est le libéralisme qui a été le
fléau du catha'icisme en France

pendant un siècle, c’est lui qui a

franc maçonnerie ; par conséquent

ligion en France par les’ idées et

les méthodes libérales, les choses
iront de mal en pis. C’est ce que
l’on fait aujourd’hui. À moins
d’un revirement complet dansl’at-

titude des politiriens catholiques

intransigeance, tout est perdu.

ble ?

Qui osera l'affirmer ?

CHARLES -MAIGNEN,

RagedePyémée
(Le 7rifluvien)

foule ‘d'individus qui voustraitent

mide la France si vous avez l’au-

dace de critiquer ou même de dé
plorer ce qui se passe

ment daus notre ancènoie patrit,

Mai, braves gens, C'est juste-
mot APSE (UE = air .ne q>— 

; dame 1 500 0 "100

jrs AV yn “uv . spite

… | “ >» afd 4 Tr
’

i be. a

wiv Hens

ë-setles Voüssieus,

uns dE

heERT

bat Maman ©”

si-cordialementceux’qui Voppri

l’autreses‘plus €chères libertés,

plusifaire. instraire,“leurs,_enfan

  

   
  

 

     

 

   

   

 

  
  
  

  

   

 

  
  

   
   

naces ou des promesses qui les

N'ayant cherché que la ptoire|
de Dieu, au mépris de Ja pruden-

ce humaine, il se trouve qu'elles
ont pris le parti le plus sûr, le
plus habile et qu’ells traversent

avec moins de dommages spiri-

tuels et même temporels, l'ère des

L'Eglise n'a pas besoin ni de
diplomates, ni de stratégistes, ni

definanciers, ni de politiciens, les

saints lui suffisent ; et quand elle
subit un échec, c'est qu'à cette

heure là et dans ce lieu-là, il n'y

J'espère qu'il y en a encore en
Trance et que la persécution vous

plaire au lecteur je prédirais la

nir et la futilité des promesses que| .

font À ce sujet certains politiciens lépliquer que ‘tout.-est-pour:le

Il y a dans ce bas monde une’

de crétin,.de sans-cœuret d'enne-.

actuelle-

++ 15 Loi

8:8 cris”'de
deuigur, arrivent jusqu'à nous” et|

nous,‘font pleurer, toutes’ les lar

mes, de notre. corps, ces larmes.

qiisont le sang de l'ame; comme

a d,£:un grand prédicateur, Wu

“Comment ne pas. protester,:

commént. ne pas,crier ‘quand. on}

“dirons-nous avec

François.Coppée, lë“doux- poète ;
gui aime tant,son payset: déteste chef du bloc la ballade. suivante’:

ment et.lui coiévent l’une après.

Oùen est on, actuellement ‘en Cet “Allemand”,cet “étranger”, |
France:? Le droit d’association
st méconnu.quand’ il 8‘agit deica

tholique8: etirespectéquand il.s'a;
git. de: francs-magons, de libres:
penscursyou, de. socialistes.Les à
religieux.‘et Jes ‘éligieuses-sont| €
chassés.de.leursmaisons et...tra|. i ë
quéscomme de.vils malfaiteurs,|Dansaboveil faut nou Plongée
Les parents,chrétiens ne speuvent);Lepeiant de nois proiéger.”.

pardes;maitres.de leür choix.Les '
malades,-les infiriies,: des -orphe-|:Lo

lios et les, aliéiés”‘sont’confiés,aux ‘Lechatinisrie5nous menace +=,

soins"de,mercenaires-qui les, trai:
i :, 1 est
il 8;de stout Sion oebout, te

ueñteries:cercles.[cas i t
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Et l'on devrait laisser dire sans

mieux dans cette pauvre Fran-
cel

Le défroqué Combes vient en:
core de se distinguer. II a fait

rendu possible le triomphe de la| ©*Pulser, en le traitant d'étran-
ger, le prêtre et député alsacien,

tant qu'on prétendra sauver la re-| M. l’abbé Delsor,
C'est la premièrefois que les

Alsaciens, deux fois Français,
par la naissance et par le mal-

ment d'étrangers, |
Et c'cst'le chef du ministère,

et d'un retour loyal à une saine |le renégat Combes, le'lèche-bottes
de Guillaume qui a commis ce cri--

Mais ce retour est-il impossi- Me;cette lâcheté |
A la chambre des députés,le mi-

sérable essayant de réparer sa bé-
tise et voulant arracher à sa ma-
jorité servile un vot: de- confian-
ce,a dit queM.l'abbé Delsor et
et ses amis ne sont ni des Alsa-
ciens ‘oi des Français, mais tout
simplement deRomains Loves

S'ils sont Romains parce qu’ils
aiment le Pape. de l’æglise, lui,
Combes, ‘est

Prussien, en sa qualité de plat va-

let du Kaiser allemand.
Ii'sest aussi permis delire, en

les (lénaturant, des citations des
articles de M°l'abbé Delsor. Ce.
qui lui valut’ ce camoufl:t appli

“queen olecing: “face par M. dt
Be-sdty“Asso.

=a2 en le:mand puisque,
reno 0 2ù-Di:a,; vofis’ 0

ini Flume, © -_
Lee otfrequésupplia timajorité

dune pas l'Abandènner.et’il|Baga

a misérablz Cause par 295"Voix:

‘contre243. .
Honte sux Français

de ce nom’ qui ont laissé iusulter
leurs frères J’Alsace pir lesparti-
sans de l'annexion,quele“Croix!

 

‘nouveausignataires.du-‘traité:ds}
Francfort. .

M. François Coppée-dédie sul

Gens du Bloc; un curéd'Alsace.” =
Se permet de-nous déranger =
Qu'on passe à tabacet-“qu’on-¢chases

Un’juif, on doit le ménager ;
Mzis'uifiineavec soncapuce !
Mais un’prétre’ 1.00}peur’‘eiimans |

1
Prravailons poutle roide,Pre”

 

    

   

  
  

‘qu’aucune piqure‘dé’puce-
Ne,{roubleson vommeilléger: 1:

! tavailons pour:desroi: de Primes

‘Par malheur osne"peut:songer …
"À détruire l’armiée'en masse
Mais sachons la’décourager..

 

sexLoubit3disuvaisberger,
Asser debliguefranco:irusge-I
L'assieute:‘adbeurreesten danger,

| *Fravailloûs pourlefoldE”Prusse."
-. Ces vers.ont para dansla “Li.

A bre.Parole” et ‘ous les journaux

  
-Dans le mêne jouraal, M. -Es 

heur, se voient traités officiclle- |

nécessairement]

. indights :

de:Patisapptle à juste “titre ‘lis-

 

  
‘| Pour faire un heureux -‘retour

bien pensantsles’ ont reprodiits,

oiard’phdle_vailiaot lot,
pa ;

81 vousrouleavoir

WoilleurThdoBea!Tie
sagscelequi porte Wicettemarque æ  
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Nosdents sont 163 plus belles et tes meilleures,
elles sout naturelles, inusables, incassables;

garontses  Graudesatisfaction À tous,

INSTITUT DENTAIRE PRANCO-AMERICAIN
162 rue St-Denis, = - MONTREAL

a

.

LEVESQUE& TREMBLAY
AVOCATS

Chicoutimi,
| ELZÉAR LEVESQUE |
ONÉSIME TREMBLAY

"Ont ouvert un bureau à la Sta-
tion d'Hébertville où ils se tien- )
dront tous las mercredis et jeüdis
de chaquesemaine.

 

=X

“Il ydu Gribouille et du Jo.
erisse chez ce vieux défroqué qui
résume‘en son gâtisme sénite’ l’ic-
rémédiable décadence d'un . régie
me agonisant. Mais, pour coin-
prendre tout à fait Combs ii fau-
drait relire ces romans'de mœurs
ecclésiastiques, comme l'Aubé
Tig'andes", dans lesquets_ Feridj-
raid’Fabre a peist d'u: -ouchs,
voujciurs curisuse et paf … puise
saîtte; Ame d Shan ais brêtrrs,
c uf An: derhy, of grabda,
“vëFis-lemest Agee Dart un-.mée
wdige de remoras et de fureur,
cette Ame suul:véz par des terme
plies de désespoir ct:de haine4que
‘rién ne peut apaiser.” ae
“Nous regrettons de.ne ponvôis,
faute d'espace, reproduire -“en
‘éntier le-magistral discours deM:a.
"Ribot; qui’ a si bien ‘plaids’ la ,
cause de l'Alsace à cetie séance,
"de la Chambre:française ob "dg
députés unt” reni¢ leurs: Arial;
‘Mais novs citerons au. moins un
‘ vassage-où: il est:Question dernôtre
pays: téoH
: Vousn'avez jamais été*de

d'autre côté”de l'Océan, dans ce
CanadaGiie nous|avons perdu’ par
nos fautes,et vous n’y.“avez pas;
valle rôle«que:le!“clergéeatholic ue
y a joué: il àétéle:“Bardien-dés”

|traditians et de la nationalité,frag-
| guise. . Cerôle, le partin alsacien

Sa catholique veutle jouer:en -'Alsa-
ce,et je m'attriste que,dans . ung
‘Chambre françaises où ne .com-

‘] prenne pas que c'est pourila Fran:‘
ce-un devoir d'honneur:de Desspas
édresser comme un écho - de:hos

“J'querelles intérieures, ces repro-
‘ches amers à ces hommes quizont -
été nos frères hier,qui - ontsoul 3
fout pour Ia Fiance,” ys
Ceci; Baturellement,;; n'ary

converti:le-défroqui, Ailiesttiog, -
sencroûté daussa haine:de:sectaire

   

lui-même, Comme cetautredés.
froqué, Luther; il dit:xsans ‘{doute - oC

  quele, char estiiropenfonicé:=dabg -!
l'ornièré, Et"depuis ‘qu'ilsis'ent ”5+
fait Prussien, sasa conversion;ot
devenue plus     
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$1.00 par année

 

Il voüs faut recevoir tn journal de votre région pour lire lesnou-

velles LA DEFENSE vous tiendra au courant des principaux evene-

ments qui se deroulent au Canada et un pou -partout.

Tous les faits importants et interessants
dans la DEFENSE.

La DÉFENSEcontient chaque semaine
tière à lire.

Nous enverrons la DÉFENSE gratuitement pen-
dant quinze jours a tous ceux qui nous en fe-

rons la demande.

une grands

trouvent echo et sont resumes

diversité de ma
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PREMIERE PARTIE
ALA POLITIQUEDE RICHELIEU
 

IX

LA:FIND'UN REGNE

—Je ne veux pas. vous quitter,

mon père. Où trouverai“je ja-

‘mais rine-tendresse qui égale la

vôtre ?Et que,feriez-vous‘seul À

&eau cher père, comme moi

~Joinde"vous.

w=Allons, monpau te. Charles,

voicinos projets à vaud'eau ! -re-

preñait.avec une pointe de feinte

tristesseexcellent seigneur.

=Quoi ! c’estde M: de ‘Batz

qu'ilS'agiéAb" ! monPère1 O

.Eaijeune fille confuse. se . pres-

saitsur.la poitrine du comte.

—Ne l'avais-tu pas compris’!

J'évils penséqu'ainsi tu ne” me

quitterais ‘pus êt que’"nous pour-

-- rlons'continuer notre douce vie.

: ~Puisque je resterais près de

sous 1i
~Alloos donc ! Nous‘reparle”

‘vousde.cels, puisque tu ne dis

pus.Bons...
MEMide Chantecÿ s'étaitouveit

“déjà'deases intentions à M: de

Castelmorequiavait été heureux.
dent"

ds cette unionpour.aplus jeune

 

  
‘disa l'époque‘où. Charles aurait

“servi le temps. convenable dans

- “Dia lors,’Acne et tak‘avélent

àw'ébandonner, aux | qui

-Éercent si délicieusement‘lescœurs

: doseize ans.
’

Eu;Charles” :ao'avait::‘pas

vé lecomte de: Chantecy à
Ww manoiroù

AEG

  

  

désolées, et près du lit où; agoni-

sait lecomte frappé d’une attaque.|
d'apoplexie, il n'avait pu que

joindre ses larmesàcelles d'Anne
qui sanglotait, -éperdue de dou
leur...

M, de Sainte-Croix était. arrivé,
Adieu les deux .rêves ! [ls ve
naicnt définitivement de sombrer,

emportés aux souffies des pas-

sions etjetés aux mortels écueils!

BY; comme autrefois, lorsqu'il
avait cru Anne perdue pour lui,

sa poitrine se souleva, ses yeuxsc
mouiflérent. .
Un bruit de pas qui sonnalugu-

brement sous les voûtes désertes
lui'fit tousner la têteet il salua le |!
cardinal qui.passait, grelottant de

maladie et‘frissûnnant d'angoisse,

Avec le cardinal:‘partaient Maza.

fiddle à la fortune decelui,gui,
‘aviiticomiinence la sienne, et R.

P; Dünoyer, Chavigny;-dont. Ia
sombre.figure ne se déridait - ja |
mais,les accompagnait: D'Arta-
gnan s’aperçut alors qu’il était |.
‘resté seul dans l'antichambre et

‘Esortitàleur suite.
Richelieuet‘Mazarin montaient.

dans le carrosse qui “devait Jes
emporter en'lieu'sûr, à Tarascon,
en Provence, oule «cardinal pour-|
tait. se mettré'à l'abri. des haines,

* Chavigny' demeura:prét à re.)

gindre.le roi, à jjouer la suprême:

; Pacaoù Richelieu disputegait à

avait jjusqualorsdispose,pour la}.

/gtandeur: du’rôi-etide.l'Eglise.
Le‘soic-même, d'Artägnan re.
joig NEN ‘régiment de M. des
Essarts et retrouvait ses amis.les

o-hi
Ae hs, entplusilMa:be

leséclats“/taleniaut

 

meur.put. 
  

vitres du cabaret de la rue Mont-

martre : leur inquiétude,leur éner-
vement sc communiquérent au

cadet qui n'avait déjà que trop de

suj:ts de s'abandonner aux idées

noires,

—La vie est pleine d’embâches,-

déclarait Porthes..Oh 1 je n'ai

pas perdu ma bourse, ajoutait il

sur un regard narquois de'd’Arta-

gnan..Non, ce qui me pénètre de:
tristesse, c'est d'être à la guerre et:
de ne pas me battre. L’ennemi

est à deux-pas, dérrière des mu-
‘rail'es qu'on toucherait presque.

en étendant la main... :

Le colosse développait-son bras
immense,et de fait, on. se disait |:
-que pour un tel homme se devait
être un jeu de mettre sa main sur.
les remparts de Perpignan, dont
lc siège trainait en fonguer,
—Au lieu de nous mener à

l’assaut, on noxs fait creuser ‘ des.
tranchées... Voyons, d'Arta-

gnan, répondez ‘en toute sincérité:
est-ce un métier pour-des -soldats,
de creuser des trous ? Bon- pour.

pour des mousquetaires!!

Cette sortie amenait un sourire.
‘sur les lèvres du cadet.

=Mortcerf!
nuait Porthos. Vousverrez qu’un.

jour,on nous donnera pour géné-

raux'des mal batis, tortus, cartar-,
rheux, bêtes comme des chifires,
qui porteront en guise de barnais
un écritoire d'huissier.et qui ins-
trumenteroot comme des .suppôts| n
‘du palais Plus de mêlées : on
ne se tatera,pas del'épée, on ne
se cassera plüs même. la. tête à

coups de;pisto’let,cette «arme ‘ré
Byganteinyentée pour, tes,Jâches

les faibles, ou se jettera de]Pal
   

La belle guerrecn vérité :jet

ni ‘muscles, ninog, ni ‘courage !

La pleutrerie universelle.! La no-
Dlesse. des mercantis etdes sayan:

tasses subatituée.àla noblessede
‘pée 1 La belle aristocratie, nef

chue société! | 1 7]0'en dies. pasmort,: tout

… D'Aitogosn riait de.bon cœur.

d. que/    

 

J'enrage,-. conti-.l.

e et de legéométrie a.nee1

 

tête à vos intrigues, vous croyez

volontiers que je ne songe qu’à

Mon ventre etne sais rien pré-

voir... Eh'! Comprenez douc

 

d'aliment'qu'a vos estomacs, il

les mayensde se pousser-dla:cour,
voilà qui m'est indifférent ! -Au-
trelois quandon taillatt sa-fortune
avec son:épée, en donnant et- re-

cevant degrands coups, j'aurais
voulu êtredes premiers, non pour
le bénéfice mais pour ie plaisir dés
raêlées.... C'était beau, ces“en

-gagements de quelques centaines

poitrineOn mettait-en -pré-
:sence les plus forts ct les plus : ré-
solus de deux peuples et il'se bat

taient pour tous, d'un grand cœur

.et.d’'un bras robuste.... Avjour-
d'hui trente, - quarante, -cinquante’
collehommes dans chaque camp,

se.déciment de loin avec. de la
Æerraille. jetée à l'aveugiette.….
:Ce sont ceux qui en lancent::le
plus qui. sont.vainqueurs. ....Le

«| diable garde l'A:ne decelui qui.18
premier fit bruler de la- poudre
-dans un.tubc en fer !
—Mon brave,Porthos,ne.vous

drritez-pas, Nest fatal..que Va.
dressefinisse par avoir raison de
laforce |.
—Tant pis. Arme pourame,

je préfère des poings solides à
uae intelligence rusée,. Le -poing
ne frappe qu'à un pas,et celui

qui s’en sert est obligé d'attaquer
loyalement,:.en face. La usé
vous atteint tratcreusement ‘ans
même que vous sachiez le plus
souvent d'où elle, part; et si hl
brute est volontiers,‘généreuse, le
matois, le fourbe.‘est:toujours mé:

es. chant |
belle, races quecela nous prépare;: =Vous avez raison Porthos I:

—Sändis, jjele crois bienque
j'ai ‘maison. Tencz,, vous. m’auriez
souffletéde votre ple, comme
vous.aves;fait à de Rosay, je
vous. aurais assommé, Si vous

aurait
(étéial1à..DeRosay, au con gui diez! reprisal,|RhVadeoitdeRosnay,sr

‘trembles ‘ Les vosBancs que k :“réog,godx

 

que s’il faut à mon appétit plus

faut à mon-esprit d'autres occu-|,

pations que'les vôtres...."Ah1]

d'hommes combattant -poitrine à|

 

des assassins, conduit à deux pas

de la Bastille... -,etçen‘est pas

fini... Ennemi pour ennemi,

fardez-vous- plutét d’un homme
d’intrigue que d'un homme d'¢-
pée 1 j
—MerciSduconseil, ami!
—En voulez-vous .un _autre' 2.

Ehbien ! ‘mébiez-vous ‘davintage
d'un’mauvaisdiner que d'un bon

coup de lame: c"est plus nuisible

ita santé,
sur cèt avis, Porthosse renfer

mait, boudeur,dans une “penible
méditation sur Ta nouvelle| straté-

gie qui consistaità se battre sans
se voir,

‘Aramis ét'Athos‘avaient.d'au-"
he

tres soucis. Laconspiration, de

Cinq:‘Mars avait des ‘ramifications’
telles qu'il’ “était‘plus: ’ facile ‘de
compte’ceux‘quid‘en'étäient pas;
‘que’ ceuxqui’y ‘trempaient,‘"Les

mousquetaires,que’ leur attache:

"ment mal ‘compris au voi et leur
‘rivalité avec lesglidesdu cardi’
nalliveaientaisémentaux ménées
"des"ennemis ‘de Richelien, ‘étaient

tous plus où moins engagés daus
le complôt, ee
D’;Xtagnan: avait apporté- le

"I nouvelle du départ“de Richelieu

 

 

conve,"“Aloisque‘certain s'en

 phie,’*Athos'et Kini,‘guldes¢par
tesconfideticesdu cadet)"‘avaient
‘intérprétécèttefuite”comme”tine
menace et n'étaient pas sans in-
quiétude:“Cc

“ D'arrivée at'camipdeChavigny,,

‘lefoi; les ‘éonfirmèrent‘dans leurs
révisions péssioistes; ‘ *"- *

“ Cing-Mars,"d'ailleurs,‘avait t‘tout’
‘compromis:À n"igéraitpas:‘que.
‘les-méllleurs offitiers étaient‘‘ae
‘vous au cardinal Qui se lès ‘était

‘| attachésÿpar‘des:alliances”dans sai
  famille’ oupas da”“services” dor

ils se’ montraient reconnaissants,

La Meilleraÿe’ et Brésé avaient
‘épousé “oes ‘nidces,” Guébiiant,
d'Häteouit, Fiber, Gâséion,” lui”
étaient égalemeüt,alliés, ‘alosi”‘que
"le Gis déCondé,le ducd'Bagi.

aliLaFavoitse “ner de “pant
-latoleet- aneotoi

   
pourule desea’ encore ne,

Xu en fut irrité,
La conspiration perdait une de

ses plus grandes chances de suc-

cès : l'affection du roi pow Cing-

Mars aurait seul pu lui faire ous,
blier un instant le grand politique,

qu'il avait si longtemps soutenu

contre les princes, la cour et Ja

ville; les trois grandespuissances

du royaume après le, roi |

L grand écuyer avait déjà mis

Tie comb'e au dédain de Louis

Xi en Pimportunaot pour qu'il

lui confit, à lui qui n'avait que
vingt ans, latutelle. du dauphin |

Après.la, visite de. Chavigoy | le
roi, dont la lassitude et l'ennui
s'étaient quelque temps dissipés
av’“milieu de scs troupes, se mon-

tra. avec un ‘front soucieux et sé

vère. Ii'traitadurement. tous ceux

‘quif sOupsonnait ‘de s'être prêtés
aux ‘vues de Monsieur et de Cing-

(Mars,

Le cardinal redevenait indis-
“pensabile. De mauvaises nouvelles

‘arfivaient du nord, où les Espa

gnols reprenaient des avantages.

En Roussillon, les services se
désorganisaient et l'argent man-

l'quait pour cäntinuerla campagne,

depuis que fe ministre s'était reti-
ré, C'était Ta grosse question,

 celle’de Vargent; elle avait crée
|Pimpopularité «de Richelieu qui

avaitaaugméntél'impôtet ferméle

‘coffre,royalaux parasites ayides
‘pourfaire fice auxdépensesdine

guerre. sans cesse. renaissante : en
Flandre, sur les”“rôntiresdalle,
à la Roehelle, en Roussillon,.

un-lobg elitrétien*qu"il eutavec] Lentoi. “quitta” subitement
siège otrenteà Narbonne. Des

‘tenant à0 maison laiLy
‘tuivirent. :“Athos,Aramis etd'A
‘penan qùittesent‘ainsi’ Iesiège. où

eur Valetn'aavaitpas, 0occasion de
ae Ëprodui . Sing} as, accom.
‘pagoùlesoi,Qusiqu’il sentit “déjà
que tout ‘craquait. Louis ‘XI
‘semblaitencore indécis ; Richelieu
n'avat|pu direde:quelle sourceil
tna”“les Fenseignements,“q il
aviit cussur“le sôimplot;3il.Len

 

  

graqu’uneindiscrétionmane2 réndit bie
il'hu'roi toutes ses, peevetions‘egoat, ond
|Anned'Afifihe

ol, en:‘grotte

Je,
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qu'elle avait de. nouveau corres-
pondu ayec l'Escurial: C’eût été
d'autre part, lui créer d'inextrica-
bles embarras pour le-jour où sélle
serait régnente.
Le cardinal avait promis'au>rai

une copie du traité passé entre
Philippe IV, Monsieur et Cing-
Mars ; mais pour -posséder--une
preuve convaincante, l'original
lui-même cût -été ‘indispensable,
En attendant qu'on--le-‘trouvat,
tout restait en suspens. Uncoup
d'audace pouvait encore abattre
lc ministre,

Les choses en étaient là quand
Aramis-prit d'Artagnan à “part;
un soir, vers cing heures,
—M.de Sainte-Croix est -réves

ou à Narbonne, dit-il. 2b
Le Mousquetaire était ‘au "egue

tant de la scène qui's'était - dérois
lée au palais épiscopal quelques
jours auparavant.i Il avait apptie,
d’autrepart, - qu’une-heure- après ?
la‘ fuite du ministre,-M:de-Sainte-
Croix était partipourBlôis,oùMén}
sieur était allé se-réfugier: AVape
proche desl'orage, «+ ini?
—Q'i‘importent:les allées ety:

nuesde‘cotehomes aAreas
gnaa. | - : oF

lle ététrop mêlé:à-votreivle
Jet à le .. mienne.pour‘quèous
nous :.en désintéressions, an:Jo:
tiens àarracher son ‘énigme tà=ee"

doute nous r:ate.sur:M, de-Sainte
Croix ;.v'iliest.bianitel que:apus :

rons: . En.attendast;sesdevons
nous garderde luitil estarrivéavec
Fronrailles.at :de Romay.;
tache aprique ténébrouse. 

 

sphinx. “Tine. faut:: pas qu'un

l'avons jugé;. nous!- la:démasque-[RS

   
  

   

 

  
      



  

Vous qui avez besoin d'outils, nous en avons un assortiment tre considerable et tres varies

Ciseaux, simple et double longueur

Gouges,

Ciseaux à soies

Ciseaux à douilles

Ciseaux à charpente

Ciseaux biseautés

Ciseaux à tourner

Gouges à soies

Gouges à douilles

Urayons de charpentier

Mèches à extension

Mèches en sets de 8 et 16

Vrilles à bois

LA DEFENSE

 

“ “

UNE VISITE
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Pieds de rois

Baguettes à bois

Moulures a bois

Rabots en bois

Rabots en fer

Galères en bois

Galères en fer

5% Varlopes en bois
“clope en Fer.   

  

CONSTR'JCTEURS
—————

Nous sommes heureux'de vous faire connaître que nousavonstermin
l'installation de notre nouveau département de Ferronnerics et

TARGETTES LE CHASSIS,

nous _
pouvons fournir tout ce qui concerne la construction : f

Drilles à fer CIMENT, PEINTURES PREPAREES, -
TOLES, PEINTURES EN MASTIC,

Compas . VITRES, PEINTURES AU JAPAN,
| . MASTIC, PEINTURESA L'HUILE,Trusquins CLOUS, PINCEAUX,
: SERRURES, COUPLETS,

Pinces VIS, CADENAS,
ETC, ETC.

MOULINS À VIANDE

très bas.

Nousavons le fameux mou-
) lin par excellence pour hacher

la viande, “LE GHSZ ” india.
pensable dans une cuisine et
que nous vendons a un prix

 

 

L'AFFAIRE DREYFUS

(& Une version nouvelle

Rome, le 6 janvier 1903.

L'affaire Dreyfus va recom-

mencer ct tous sc rappellent la

profonde division qu‘elle a jetée

dans le monde, Les catholiques

d'un côté,les juifs et les protes-

tants de l'autre aidés par la franc

maçonnerie, se sont livrés à une

de ces luttes comme jamais on

n’en a vu. Maintenant Iaffaire

va être rapportée à la Cassation;

et bien que le sujet ne trouche

pas directement aux notes romai-

nes qui font le sujet habituel de

cette correspondance, je crois de-

voir en faire un -court résumé.

Ce résumé s'écartera en bien des

points de la version oficielle, mé-

me donnée par les catholiques.

Mais, par un rare bonheur, j'ai pu

avoir une longue entrevue avec

une des personnes qui ont été la

cheville ouvrière du procès, ct

connaissant tous les dessous ; ct

de la simple narration des faits, il

sera aisé au lecteur detirer la con-

clusion, et de savoir qu’elle sera

l'issue finale de ce dernier débat

sur l'affaire Dreyfus.

—II faut remonter un peu haut.

Casimir Périer étant président de

la République, l'état-major s’a-

percevait de fuites répétées qui

se faisaient au ministère de la

guerre—sans pouvoir incttre la

mainsur le coupable.Cu; endant d

recherches en recherch s, O1 en

vint À lacaliser le point d dé san

des fuites : c'était troisième

bureau, dont faisait partie Dr y

fus. Sans pouvoir disc comment,

on crut s'aperc voir que M. de

Munster, ambassadeur d'Alene

gne à Paris, faisait de l'espionna

ge, et même concentrait dans l'a

sile inviolable de son ambassade

- Pespionage allemand en France,

On manquait de preuves et on

voulait s'en procurer. Un jour,

le feu éclate à Vimproviste dans

les sous-sols vobtés de l’ambassa

… 40e Les ponpiers se précipitent

avec unerapidité qui tenait du

prodige;; on presse M, de Muns-

ter, sa fille, les gens de service de

- sortir au plus vite et on les empi-

le dans uo fiacre, Pendant que

Je feu s'éteignait facilement, des

agents de police, qui n'étaient au-

tres que desofficiers d'état-major,

se précipitent dans le bureau de

Mide,Munster, ouvrent ses lias-

des, les examinent rapidement,

. enfin en trouvent une,plus intéres-

sante et l’emportent.

; M:deMunster:avait été sur:

prisparccet: incendie et: surtoiit

par|la persistance avec laquelle ‘on

avait cherché à l'éloignerdechez

tal. i ventre, va dans son cabi-

met; constate que plusicurs- objets

ootété déplacés, compte ses lias-

“ses: il en manquait une,ét il con.

_Smaissait l'importance. de. celle qui

avait disparu:A|,remonte “préci-

te

 

v
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duire chiz M. Casimir Périer ct

lui dit : Monsieur le Président, on

vient de voler mes papiers. S'ils

ne me sont pas rendus ce soir, je

demande mes passeports et de-

tnain les soldats prussiens passent

la frontière. —Casimir  Périer ré-

pondit : Qui accusez-vous ? L'E

tat-major.—Et bien !je vous don-

ne ma parole que si ce sont des

officiers ou des agents qui ontpris

ces papiers il vous seront rendus.

Maia l'émotion de M. de Munstes

fut si forte qu'il s'évanouit, ct res:
te pendant près deux heures dans
le cabinet de M. Casimir Périer,

entouré de deux umédecins qui

cherchaient À le faire revenir à lui.

Il se remit enfin et le président lui

renouvela la même déclaration.

—À peine M. de Munister était-

il parti que Casimir Périer faisait

venir le ministre de la guerre, le

général Mercier, ct lui demandait

s'il était vrai que ses officiers

avaient pris des papiers chez le

comte de Munster. C'est vrai

aurait dit le général—Tout le

reste de la version, celte remar-

que est très importante, est subor-

donné à l’authenticité de la répon-

se du général—Dans ce casreprit

Casimir l’érier, j'ai proinis que ces

papiers seraient rendus -c: soir
même à l'ambassadeur d'Allema-

que—I[ ne sera pas dit répliqua

le général Mercier en s'inclinant,

qu'un ministre de la guerre aura

fait mauquerte parole le président

de la Répuvlique 32 vais au mi-

 

uistère CL Vous rappurterai les dus-

Uuu heure

ane sutli pour

alls, aur..it ge.

celic opératiog,

«eué can prit rois, ct ra

vita À à nest t-> , ièces au pré

rent, Cem-ci envoya une esta;

rem tee a Lode Muns-

tr gui, ten temais matin, allait

ch z Cas mir Péri e=t lui disait :

Morsieur 16 présid nt, mainte-

nant passons l'épong: sur cette

affaire, qu'il n’en soit plus ques-

tion, tout est oublié, —C'est cn-
tendu, dit le président, qui sera

la main à l'ambassadeur cemme

gage de la parole donrée.
—Sile général Mercier avait

employétant de temps au minis

tère de la guerre pour retrouver

les dossiers, c’est qu’il les avait

fait photographier co hâte. Grâce
à eux, pensait-il, je pourrai re-

trouver le traître. Alors, sans

rien dire, il ft comparer une des

pièces du document, la plus im
portante, celle que l’on a désignée

sous le nom de “borderean”, avec

l'écriture des officiers du Ile bu-

reau, Il se trouva que cette écii-

ture ressemblait à celle de trois
d'entre eux. Mais la justice n’ad-

metpas la production’. de photo-
graphies, si ce n'est dans des cas

:très rares comme par. exemple
pour remplacerlés minutes.des uo;

taires. Le général auraitpu, én

toute rigueur, se servirde. ce

moyen ; il. ne voulut pas, et-.ce

fat l'erreur; la fauteoriginélle d'où,

fuite les

mais dans une autre section, un

officier, bon soldat, très brave,

mais ayant deux vices : les fem-

wes et le jeu. Connaissant par-
faitement, l'allemand, l'écrivant

aussi bien que le français, son

écriture ressemblait beaucoup 4.

cefle du bordercau. le général

le fil appeler ct lui fit faire un

calque de cetle pièce, puis !: dé.

chira, le froissa, le fit reconstruire

enfin en fit comme un original

que l'on aurait cherché ct ‘que l’on

aurait heureusement retrouvé,

—Cecalque, ou mieux ce faux

car c'en était un au point de vue

matériel ct au point de vue l’égal,

fut soumis à quatre experts, et on

leur fournit de nombreuses pièces

de comparaison divisées en trois

provenant des trois officiers que

l'on soupçonnait, Oa avait effa-
cé sur ces pièces tout indication

de provenance, Deux experts se

brononcèrent pour l'identité du

bordercau avec le dossier No 1 :

deux autres le nièrent. Alors le

winistére, pour les départager,

demanda à la cour d'appel le meil.

leur de ses experts et M. Teyson-

nitres fut désigné. Celui-ci fit
consciencieusement son travail, Il

s’aperçut bien qu'il travaillait sur

un calque : mais cela lui importait

pen, il fit son expertise, tout cn

mettant çà ct là dans son rapport

juelques mots indiquant qu’il n’é-

tait pas dupe, I conclut à l'i-

lontité absolue du dossier No 1

avec le boriercau. Il ne savait as qu'elle était la personne visée

C n'ist qu quelques jours après
qe, Di yf is étant .u 8d il con

vt le ao oo du troitre,

—Le pro &s s'isstroisit Mais

Mode Muster avait demandé

‘oubli, M. Ca-i nir Périer l'avat

bronvs, CL VOilA que ce drnirr se

trouvait marquer à sa parole. Le

rré-i ent fit appeler le général

M rcicr et lui fit une scène violen-
te. Le président parlait de sa pa-

role solenneilement cngagée ; le

général de l'honneur de la France

et de la nécessité de punir un

traître. Bref, ne pouvant pas

lésaisir la justice militaire, et in
capable de remédier à une situa-

tion qui avait été créée à soninsu,
Casimir Vérier donna sa démis-
sion de président de la Républi-

que.
—Je no parle pas des procès

qui se succédèrent. Ces épisodes
sont connus Je dirai seulement

que le général Morcier a par de-

vers lui un des ces clichés aüthen-

tiques du bourdercau, ct en a‘pla-

cé cinq autres hors -de France
chez des personnes absolument

sûres,
—Les conseils.€de.:Suerre»jugè-

rent surle -biordereau copié sur

papierà - décalque Par” la main

d'Estherazy. ‘Et voilà pourquoi.
Dreyfus,bien que cgiipable, car

c'est lui:‘qui ‘aécrit le bordereau |Ÿ
primitf,ace ndant. été conds
Hé sur le v d'une pièce qui n'é
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ment” comdamné. En consé

quence, “au point da vus légal”,
il faut casser les deux arrêts qui

le condamnent, et le remettre

dans l'état où il se trouvait un

quart d'heure avant son arresta-

tion,

DON ALESSANDRO.

Semaine Religicuse, de Montréal,

 

Les Fakirs
et les Jongleurs

A l’Hippodrame, de Paris entre

les cages des lions ct des tigres

réveillés dans leur paisible som-

meil, on a montré, l’autre nuit,

des fakirs jongleurs ct un jeure

Indien, être hybride ct bizarre qui

se tenait accroupi dans une fosse

surmontée de grillage ct y dé-

nouait des sacs pleins de serpents

venimeux.

Près de deux cents de ces rep-

tiles grouaillaient dans cette petite

enceinte et se glissaient dans les

angles, vers les spectateurs peu

rassurés. Le bruissement des

serpents A sonnettes montait stri-

dent dans l'enceinte ct dans cet

enchevêtrement hideux de repti-

les, le jeune Indien promenait sa

main avec des gestes d'hypnotis-

me sur les serpents, leur tapa:t

légéremeut sur la tête, et dé ini

gnant leurs élancements et leu:

morsure.

Puis, il en prit un, uicoups 14

tête avec ses dents et se nit à

manger ave. le mêns cahue que|

"4 avait & 1 nt ba

wuche,

ages Jorg x

Ce spectacl: rémgnaatne nnis

«rien appris Caril était passin!

tq e 0s ces serpents fuss nt rv -

de les crochets. Quant aix joe

@l-urs qui se mettent des fica

dans la paupière et soulèvent ai-

si vingt Kkilogrammes, font sortir
de l’eau indéfiniment d’un petit

vase, et avec unc petite boule

mise dans la bouche envoient du
la fumée, des étincelles et du feu

pendant un longmoment, ce sont
‘certainement d'habiles jonglours ;
ce ne sont pas des fakirs,

Tout jongleur, aux Indes,prend

le titre de fakir, et il en est qui
renouvellent—en  apparence—le

miracle de Moïse, jusque sur les

paquebots qui-font relâche, ct ont
l'air de changer un bâton en ser-
bent. Mais le vrai fakir n'est pas
un ‘entreprenour de- ‘spectacles;;

c’est un solitaire, une sorte de

moine qui.se voue à 1a plénitude
et celà d'unefaçon plus singulière”
encore: que les. aticiens, solitaires

dela Thébarde. Saint Siméon
stylite-avaitfaitvœu” e,‘passer sa
vie au haut d'une colonie; d'au-
tres portaient des cilices et des
chatoes. Ilest dés fakirsqui font
vœu de rester à- genoux”‘toute

leur vie,d’autresqui ferment: leur’
poingpour! oujours,Jus!"à l'an-
kylose, et laissent entierleur.“ond

 

 
fey

-qu’un ‘ballon,

porté un contrôle,

ge)pou à peu dans,iaa pane de di 

la main,

Le but de ces excentriques est

de dormpter leur sens et leur sen-

sibilité par une volonté plus forte

que les instinets de l'organisme.

Par cet exercice perpétuel de la

volonté, ils croient arriver à domi-

ner les lois «de la matière ct à faire

des prodiges.

Ils en font, en effet, que nous

ne pouvons expliquer et qui tien-

nent de la jonglerie ou de lois na-

turelles encore inexpliquées,

On a cité dernièrement le cas

de cc brahme arrivé à Londres,

venant d'Amériqne, qui suspend à

volonté les battements de son

cœur pour un temps déterminé,

parait être mort ct revient à la

vic au moment voulu, racontant

que pendant ce temps, son Ame a

voyagé dans les espaces,

Le cas n’est pas nouveau, On

à cité celui d’un fakir, aux Indes,
qui se faisait enterrer après certai-
nes passes hypnotiques, avec un
haricot sous la langue, le cœur
ayant cessé de battre. On pilait
la terre sur sa tombe, on y semait
du blé, et on ne déterrait le fakir
qu’après la moisson, Heureuse-
ment, le blé pousse assez vite
dans ces terres tropicales, Com-
me un résident anglais doutait du
fait, le fakià ressuscité lui offrit de
renouveler l'expérience devant lui
1e résident accepte àla condition
de faire garder le toub:au par
des s.ntinelles anglaises : le fakir
tufusa ; il voulait être gardé par
+3 Hi dons,

Le blé vouss-: si vite aux Indes
que d'autees lakirs prétenient 1€
fade pousser € uo instant. Lis

nu tent un grain d' bié dans un

pot ds terre divait les specti-

teurs, reste ot bamonilss ct ac.

croupis devant l’.ndroit où le

ffrain de blé « été ca hé, et peu à

pri, ON VOit le germe sortir de

terre, grandir, devenir une tige et

l'épi se foriner,
Tels sont, du moins, les récits

de voyageurs ou d’Anglais établis
aux Ind-s, qui paraissent sincères.

D'autres prétendent avoir vu

desfalcirs s'élever en l'air à une
hauteur de deux ou trois mètres

et redescendre plus tranquillement
“Où:‘demande’ à

voir.

Mais voici nnfait qui a com:
Ila été rap-

porté dans une revüc anglaise des

plus sérieuses par les trois Anglais

qui avaient exercé ce contrôle,

Des fakirs donnaient le specta- |

cle suivantdans une salle carrées. -

où aucune machination uae por

vait existerle public était assis ‘en

‘cercle autour. de la salle assez réi

“duité; les foliifs faisaient entrér.uun

 

enfäot ct un grand panier

 

préseritaient le panier absolument “=

vide et sans double fond ; l'enfant

y éntrait; on refermait. le: ‘couver- '

“cleetdescordes.Vassujettisisiont
aussitôt,

Bley,Jatlait“etiriaitdang’Vv

 

L'enfant,dévenu, ifvisi tés * 

Tout à coup un fakir prenait un

sabre indico et le plongeait plu-

sieurs fois et en tous sens dans le

panier. On entendait un cri per-

cant et de longs gémissern ents qui

allaient en s'éteignant, tandis que

le sang coulait ct se répandait sur

les dalles,

L'enfant était mort, sans doute.

Alors les fakirs l’appelaient

avec des gestes d’incantation. Une

voix lointaine leur répondait d'a-

bord ; clle se rapprochait venant

du panier, ct, au bout d’un ins-

tant, les cordes étant déliées, l'en-
fant bondissait hors du panier, en

riant aux éclats.

L'illusion était si parfaite que

trois Anglais résolurent de con-
trôler cette scène,L'un devait écri-
re ce qu'il voyait ; le second de-
vait dessiner ; le troisième devait
prendre des clichés successifs,
Ainsi fut fait. Or, voici ce qui
arriva :
Tous les trois avaient vu les

mêmesfaits ; l'écriture, le dessin,
la vue et l’ouïe concordaient à
merveille, minute par minute. On
développa les clichés, et alors ap-
parut ce phénomène que rien de
semblable

=

n'apparaissait. On
voyait bien les spectateurs ct les
fakirs, mais ni le panier, ni l'en-
fant, ni le sabre, ni le sang n’exis-
taient sur les clichés où l’on voy-
a t très distintemeat, au centre de
la salle, le carrelage et rien de
Jlus ; le vide !.

Que pourrait on en conclure;
sinan que les spectateurs, unani
nes dans leur dires, avaient été
l'ouj* d'une Hlusion colicctiv«,

Hilusion coliective | Comment
peut-elle se produire ? Ou a vu «n
Afsique des réginents entiers être
ls jouet d'un manag: et aperce.
voir un-lac et et une oasis où il
n'y avait-que le désert. Mais le
mirage s'explique et ne peut se
‘produire daus une chambre fermée,

À

Guérit lon bébésLRSPaD'ANIS GAUVI4—Guértenpores
-euterle, dentition d'hilourense, etc.—Procure
re sopril, Ku veste partout 250 1a buulailP

 

CHS. VEZINA
PLOMBIER, FERBLANTIER |

GAZIER ETCOUVREUR|
—

Appareilsdide- Plomberie”Tes plus _mé :
dètaes et‘hygiéniques: _ EL
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teilsde‘Chauffage-

v. tronage est’ respectueuse
meatfanagmesnsmodé|,

  
 

 

 

 

Lect après dimancke {3 4 octobre 190$,
les trains voyageront commesuit :

DEPART DE CHICOUTIMI
POUR ROBERVAL ET QUÉBEC

7.00 À, M.—Express tous les jours excep.
té le dimanche et le lundi, arrk
vant à Roberval à 10.40 À. M,
et À Québec à 7.40 P. M.

6.30 P. M.—Express, le dimanche seule.
ment, arrivant à Roberval à 10.
10 l, M. et à Québec à'7.00 A,
M. le lundi,

DEPART DE ROBERVAL.
POUR QUEBEC

8.55 A. M.—Express direct, tous les jours
excepté le dunanche et le lundi
arrivant à Québec à 7-40 P. M.

8.25 I. M.—Express direct, ‘le dimanche
seulement, arrivant à Québec à
7.00 À, M. le inndi.

PAUR CHICOUTIMI
4-10 À, M.—Express, le dimanche seule

ment arrivant à 8.00 A. M.
4.20 P, M.—Express, tous les jours excep-

té le samedi et le dimanche, _ ar.
rivant à 8.10 P, M.

DEPART DE QUEBEC
POURROBERVAL ET CHICOUTIME

8.10 A. M.—Express tousles jjours excepté
le samedict le dimanche, arri-
vant à Roberval à 6,15 P, Met
À Chicoutimi à 8.10 P. M,

7.30 P, M.—Express (avec char dortoir
pour Chicoutimi) le samedi ‘segs
lement anivant à Ronerval à
6.05 A.M. ct 3 Chicoutimi a
8 00 À, M, le dicoanche.

20 minutes au Lac Edouard pour prendre
le lunch.
Le fret ne sera pas reçu à Québec après $

heures P, M.

£xcellentesterres À vendre par le Gouver-
nement dans la vallée du LacSt-Jean à des
prix nominaux,

Le chemin de fertransportera les nouveaux
colons ot leurs famill:s, et une quantité
witée de leurs effets de ménage GRASTIS,
Avantages spéciaux oiferts'À ceux qui ta

Llissent des moulins ou autres andustrics.

Pour rénscignemients au sujet des prix
pour les passagers ct pourlefret, s'adresser
aux bureaux de la Compagnie, au termiau
tue St-André, à ALEXANDRE HARDY,
Agont-Général pour les passagers etilefrets
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“gedont le poids s’élevait jusqu'à
Ces dersiers sont em-

- ‘paquetés 4 meules à la fois et sur

Le fromage à la
crême hollandais; mis en boîtede

la même façon, mais en plus gran-

“ Mais la vente cn est plus restrein-

* we:habituellement6o.à 70“livres, |
=empaquetée, 2éparément ‘dans,

derboîtes debois;et chaque buts
016‘st recouverted'un. sa: “de

grossetoile. Cette manière dem:
a été “reconnue comme

Dernièrement

Jesprix, payés. pour«ce fromage
gat“variéte. 19:€.,a 1 5 la livre|,
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eurde Jeunesse
StVous:es faible et manquez d'énergie ;; si vous vousrévoillez le

Tiatin avec les reinsfatigués, si vous avez des rhumatismes,

des désordres du foie, de l'estomac et des reins, vous

devez aider à la nature à réparer vos forces.

Ne perez.pas de temps, Wattendezpas qu"il soit trop tard. commencez
J2s maintenant à prendre le grand réiiède pour les hommés: LES PILULES
MAJLU- pour les HOMMES.

LesPilules Moro ont & leuractif ‘un grand nombre de grérisons et leurs

succès deviéniient de plus‘enplusimportants’

nombretists lettres qué’ nous teddyols’:

* Tessar uns, \

‘Ci-aprèsencore un spécimen des

Bariscay, 6-Juillet 1903,

Dans: Te moisde janvier1003, j'ai -commencé +d: prendre les Pilules Moro et je suis simplement
stapéfuit des rSsultatsobtlenus en gi peu de temps,deme trouve guéri et jepuis dire que les l’ilules

_ Moro sont Loul À fuit merveilleuses, Jo.ue suis. plus zoustipé, Ji vec -Uvré mes forces, nu digestion se

fuit bien, Jës brûle ments d’estonime,:“es mndux (le tête m'ont lnissé et je mic porte on “ce peut mieux, Avant

‘de,acndfre léxl'itules, Moro j'ai souffert”aint ¢troisAns.
1 al t vire à è isgance. _
5 Journaux ob à croire miréabiihaisgtice. RICHARD LACOURSIÈRF, Datiscan, Qué.

Je vous
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Pour le cultivateur

Le Commercial Intelligence du
23 décembre 1903, dit: M. G.
(Valder, I'agent commercial de la

Nouvelle Galles dans le sud Afri-
cain, a envoyé un, rapport détaill$

du fromage importé en’ Afrique.

Le Gouda, ou Flat Dutch, est,

dit-il, la qualité préférée ; la ven-

tedu Edan ou Round. Dutch,est
beaucoup moindre. Ces froma-

ges pèsent ordinairement ‘de 9 à

12 livres chacun, et cette forme

semble préférée, ‘Lien qu’on ait

vu une bonne marque de froma-

18 livres,

un seul_rang,

de quantité, est aussi importé,

te.
Lalappris‘que c'était l'inten-

tion de quelques-uns de nos fabri-

fromag-, de ‘tenter la

manufsctorie de fromage hollau-

Adais,etai l’on peut-produire une

a Qualité res-emblant”, su, fonnage
. importéde Hotandé, it ‘est- hors
de‘doute qutitty aura=Cértaine-
“ment plice pour faire un cotmer-

“ ee’trds avantageux ‘ici,
‘mage canadien est très ‘‘rechéfché

,~ dans tout le'sud de ‘l'Afrique ; il
ve peut.d'une qualité égale et ‘se con-
"+ sexve ls tien, “Usegrandepar-
atle’du fromage importé ” q'Arigles

terre est du fromage canadien.’

cants de

‘Chaque’meule defromage, qui-pè-

- balisge-
très-*satisfaisante.

* dérer.s’il ne serait pasplus avan-
© Aageux’pow’éux-d’expédier leur

fromage dansdes bottes. defer
sisblagepourlé‘marché. sud:Afi:ward

He Tout récermment-le com-

merce du:‘fromage - hollandais;

exp jédans dès . boîtes; ‘en ‘er
Blanes pris beaucoup d’impor-

y;face. Cette:‘Soitéde ‘fromage|".
Ten habituelléïent|placée dans:des
bts de'dèlxe‘orices.”Pu
Le fromage code&est- gétiérà-

oment préféré, -

mage
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“Le fro-

fromage, .da consi-

“Quand: au fre-
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six boîtes px

enverrons

UALS NERVEUX.
FE arncUES nes

TÈME
irLonstave

Euchre

Jeudi soir il y a cu

soirée à la résidence de Madame

veuve D. Tessier,

avaient invité,ce, soir 13, un grand

eu un grand succès.

qui ont pris part à cette soirée :

Audet, Mile Hélène
‘Mile Evjenie Hudon, Mile Antoi-
nette Lacombe, Mlle Jeanne Le

moine,

Mabel Sturton, Mme Dr Warren.

MM.Eug. Audet, ITenri Detisle,

Savard, Ludger Vézina,

les; un coupe-papier en argent.

de consolation.

“d'ailumettes en argent.

gagné-par M. L. Vézina.

serviaux-invités,

agréablement terminécette‘soirée.

Colifn 5. Sinan
Dimanche, à 334 hrs, un grand

nombre de’ dames dela ville, plus |
‘de. cinquante, ont été reçues mem-
‘bres-de la confrérie'duTrès Saint

Sacrement.

Cette-cérémiorie religieuse s'est’
déroulée. dans la. chapelle - des
Dames‘du'E‘BonConseil.“

TSTG.‘Mgelabrecqueprésidait
la‘fête, assiitéde M.“ab ‘Frc-

= mette. ….

SIG.Mgrsadressaquelquesparoles
à”a“nombreuse assistance qui
remyplisait Is.Jha ells; puis bér t

les i

par Mme FX; Gosselin, aux,da-
mes quitveraient|d'être re
membres de la Confeèiie,du T.S.
Sacrement: Cette,belle.et impo.
sante cérémonie sesetermina paclsla
Bésiédiction:“du-S- Sacrement,, …
Le chant futait pipar les.Sœurs,

"Les.‘membresdelaConirérieda
Ts S$. Sacrement Feenlagent-à
fire une heure d"adoration| pas
‘nôleidevantléiT.;SA Sacreaïent:
dans laachapolle du-“Couvent.a
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Adresses vos lettres:
MÉDICALEMORO, 1724,
Catherine, Montréal.

une jolie

Mlle Marie et B.rtha Tessier

nombre de leurs connaissances

pour une partie de euchre qui a

Voici les noms des personnes

.k Mlles Marie-Louise ct Jeanne
Gagnon,

Mile Maäris-Dus Neiges.

Martel, Mlle Louise Riverin, Mlle

Phiippe Desbieus, Chs Gendron,

Eudore Lacombe, Bruno Lefèbre
Frs Letarte, J. Elz. Savard, T. E.

Mlle Marie-Louise Aud:t a ga-

gné le Ter prix pour les demoisel-

Mlle Lemoine agagné le prix

“Moy Eiz*S:ivard, a gagné le

‘Ter prix des mussi- urs 1 une boite

".Leprix de consolation a été

+ Un succulent reveillon a été

‘Du chantet de la musique ont

nutoiiez à publier cetie lettreduns

Les PILULES MORO pour les
. HOMMÉS se vendent 50e la boîte ou

our $2.50. Si votre mar-

chand né les tient pas nous vous les
sur réception du prix.

COMPAGNIE
rue Ste-

indult spécial du Saint-Siège, en

date du 27 janvier 1903 :

I. 1} est permis de faire gras

chacun des dimanches du carême

à tous les repas,

2. Îl est permis de faire gras

tous les lundis, mardis et jeudis
sans excepter ceux de la semaine

sainte, et tous les samedis, excep-

té celui de la semaine sainte, et

tous les samedii, excepté celui de

gras qu’à un seul repas, dans le-

du poisson,

3. Tous les mercredis et ven-
dredis du carême sont des jours

d'abstinence à tous les repas.

exceptés les dimanches.

du Saint-Siège qui veut bien adou-

sontfortement exhortés à faire

 

nada,

1

$

collè,ze de“Sainte-Aone de la Po

la semaine des Quatre-Temps et
lle samedi-saint ; mais dans ces

jours, il ne sera permis de faire

quel il est interdit de faire usage

4 Le jeûne reste d'obligation

pour chacun des jours du carê:ne,

Pour compenser cette faveur

cir la loi de l’Eglise, les fidèles

l’aumône et des bonnes œuvres.

Mort de M.l'abbé Casgrai
M.l’abbé HRR. Casgrain est

“décédé jeudi dernier au. Bon-Pas-
teur, à Québec. Le défunt était
né à la Rivière - Ouelle, comté de
KämourasKa, en.183t-;.il était le
fils de M. Charles Eusèbe Cas-
grain, avocat et membré de l'As-
semblée Légis'ative du BisCa-

Il1fit ses études classiques au

_LADEFENSE
‘son ainihon M. Fitzatrick, mi
nistre de la justic: s’est rendu an
Villagede B port où il a donné

grand nombre aamis de la colo:

nisation de Québec et de cultiva-
teurs de la localité.

M. Girard a paré avec bzau-

coup de“chalenr de li fertile ré-

gion du Lac Saint-J ‘on.

M Girard com:ne 0le sit n'est
pas un admiraleur du système

actuel qui régit la co'onisation,
Vivant au Lac Saint-J'an qu’il

parçourt dans toutes ses parties,

chaque année, il est en état de

vair le mal que fait à la colonisa-

tion la vicille loi de la colonisa-

tion amendée par M. Parent.

Pour cette raison M. Girard a dit
que la loi actuclle avait b:soin de

quelques amendements pour con-

venir aux besoins de .nutre épo

que, et offrir au colon de bonne

foi tout l’encouragement, tout l’ap:

pui possible. .

Dans un discours prononcé l'an

der.ier aux Communes M. Girard

s'était é'evé fortement contre le

système Parent ct avait dicté du

même coup la véritable loi de co-

louisation qu'il fallait mettre en
vigueur.

Après la conférence de ‘M. Gi

rard, M, Elizée Beaudet a été in-

vité à prendre la parole,

Puis la séance a été close par

une éloquente harangue de l'hon.

M, Fitzpatrick

Le Suleil de Québec tous au-
MNonce mêmz que l'honorable mi-

nistre a cu des paroles très heu-
reuses et très flatteuses pour le
conférencier de la circonstance,
M. Jos. Girard, député du Lac
Saint-Jean,

Cette nouvelle va bien scanda-
liser les libéraux mécontents de

Chicoutimi et du Lac Saint-Jean.

Qu'on s’en prenne à l’hon. M

Fitzpatrick, un des collègues de
Sir Wilfrid et au Soleil,

 

 

A Saint-Félicien

Il vous fait plaisir de publier

dans nos colonnes l'adresse pré-

sentée à Mgr Belley, lors de sa
récente visite À Saint-Félicien,

Cette éloquente adresse dit bien.

et les mérites de Mgr, Belley et la

reconnaissance sincère de ses au-

ciens paroissiens.
A Monseigneur F.--X. BELLEY,

Prélat.Domestique de Sa Sainteté
Pie X. BEA

Mons:igneur,

En cette heureure circonstance,

qu'il-soit permis à'vos anciens pa-
roissiens de Saint-Félicien;:de.ve-

oir vous exprimer la joie qu’ils
ont éprouvée en apprenant. l’a-
gréable nouvelle de -votre-promo
tion à la dignité de Prélat Domes-
tique de Sa Saintcté PieX,

: Suprême -de l'Eglise lui-même,
vous honore grand:ment, Mon-
seigneur, et dit éloquemment à

~N

Ce noble titre, venant du Chef’| =

Ç

du:fond du cœur, merci, mille fois

merci |

Qu'il nous est agréable de pou-

voir nous unir à vos paroissiens

actuels ct à ceux qui ont eu les

prémices de votre ministère pasto-
ral, pour vous offrir nos témoigna-.

gas d'affection et de reconnais-

sance, lesquels, pour être moins

tangibles, peut être, n’en sont pas

moins sincères |
Veuillez le croire) Monseigneur,

et bénir encore unc fois, vos an-

cicns paroissiens de Saint Fëli-

cien,

CÉLESTIN BouLav,
Maire.

 ——re.

J.-A. Simard & Cie
IMPORTATEURS DE

Thés et Cafés
PROPRIÉTAIRES DE LA DOMI-

NION COFFEE & SPICE

MILLS DE MONTRÉAL
 

Nos marchandises sont garanties
donner la plus entière satisfac
tion.

Nos 14 et16, Rue StJean-Baptiste
et 305 el 307, Rue St-Paul,

MONTREAL,

Branche : or Morton Street

NEW-YORK,

 

ARGENT A PHETER
chez M. JOS. GAGNON,

CHICOUTIMI,

Bureau ouvert de 9 heures du
matin à 4 heures de l'après-midi
tous les jours,

DIMANCHES ET FETES D'OBLIGA
TION EXCEPTÉS
 
 

CARTES D'AFFAIRES
 

DrD. WARREN

Bureau à la Pharmacie Warrent

Coin des Rues Racine et Sainte-Anne

 

De LADISLAS TREMBLAY

CHIRURGIEN-DENTISTE

Bureau : Côte Bossé. Téléphone : 59

 

J.-A. TREMBLAY, L, L, L,

AvocaT, CHICOUTIMIB

BUREAU : chez M. Jos. Larouche,

en face du Chateau Saguenay.

 

LUDGER ALAIX SIMON LAPOINTS

ALAIN & LAPOINTE

AVOCATS

Bureau, Racine Chicoutimi. Suivent tone
ours le terme de ja Cour à Eébertvitle.

des ingrats, laisscz-nous vous dire

  

  

    

UNRELOIS pour nettoyer u te il
A de la mine sèche avec Pr DeesLas
saleté, Aujourd'hui avec la mine Sultana,
preuezunlinge se ft frotiez avecun

ez un lu
ct vous tie vous salirezae lensSHmaghidqueDemandezotre prospectus ‘ Une maulère etune autre,”

SULTANA MANFG CO.. Montréa!, Fes

 

 

ENGRAIS)Rien n'estmer
pour engml >

 

Noutavous dslanualie PORCS

Fulton) sesaly
dus prix natif

MICHAUD.FRERES & CIE, 95t.fdLasier, ponerI °

one

 

591 @
[OUTILS de sculpteurs et d'outils de précision

593 rue St-Laurent,

Jour tous les corps de métiers, spécialité d'outils “
serrer.

AMIOT, LEGOURS & LARIVIERE, Inc,

 
MONTREAL:

 

AVOINES, SONS, POIS, Remises promptes
  POMMES, MIEL.

Gonos SEULEMENT

 

VENTES sur CONSIGNATIONS

©, &. Choulltou & Cle, [4 Pisss Royale, Montréal.   

Allez

MOULINS =
The EDW. CAVANAGH CO., Lid.. 2547, tue Notre-Dame, + MONTREAL,

eux mellleurs prix

PROFITEZ-EN

A bon marche

chez P. H. BOILY

Dont on veut se défaire
VENDUES A REDUCTION.

Toutes les fournitures z—uraaes

Courroles de transmission,
Pouiles, outillage complet, etes

-

Yous avez une occasoin unique d'acheter

Vous tr ouverez la plusieurs surtes‘de

marchandises

 

POUR Vos IMPRESSIONS
 

Adressez-vous a

o~9 IMPRIMEUR-EDITEUR @s

 

GG. Delisle

AV.NUE BEGIN, CHICOUTIMI

 

Etc., Etc.

JOURNAUX, REVUES, BROCHURES,

 

Bureau

W.H

LA BANQUB MALSON
Constituée par aste du Parlement 1855

Capital auterisé,..
Capital versé...
Fonds do Réserve..

CONSEIL

Wu. MoLSON MACPHERSON.-T'rés.

S, H. EWING,

W. M, Ramsay, Wm. C. Mcltyre.

F. C. Henshaw,
H. Markland Molson.

JAMES ELLIOTT, Gérant Genéral.

A. D. Durnvorp, laspecteur cn chef

, DrArER, Inspecteur.

H. Lockwoop, W. W. L, Citrxan;

CENTRAL 3 MONTREAL

…….….5,000,000
… 256,180
… 2780,778

D'ADMINISTRAŸLOR 1

  

   vee

Vice Président,| CHOCOLAT

J. P. Cleghorn,

CONFISERIE

HAMEL
Bonbonde choix toujoursefräis

et fait sur commande.

Bonbonnières.
Pâtisseries pour tous les goûts

BONBON FRANÇAIS

CRÈME A LA-GLASSE

Prix tres modérés
Les commandes reçues pir.la

 

catière, I" étudia In médecine
quelques années, puis reotra av

Grand Séminaire de Québec, HI
‘fut ordouné prêtre le $ octobre
1856. llfut nommé professeur
au coliège de Sainte-Anne, puis

tous, vos vertus sacerdôtales et
votre zèle aposto'ique;

C'est une très précieuse récom”
pense terrestre, dont sous vous

félicitons de tout cœur
Si nous jetons un‘feqard sur le

LA

a

Banque Nationale
BUREAU CHEF QUEBEC

Capital autorisé....... $2,000,000.00

Capital souscrit... 1,500,000.00
Cupital payé... ...…...  1,500,000.00
Fondsderéserve...….….…. 400,000.00

69,710.27

Assistants-Inspecteurs.

SUCCURSALES

Qué. Ont,Meaford,

Alvinston, Ont. Morrisburg,

Aylme ss; Ottawa,
haaskaville Que.Owen Sound

Brockville, Ont. Port Arthur,

Calgary, Alta. Québec, 1’ Q.

Chicoutimi, Qué. Revelstoke,

Acton,

B.C

malle reçoivent la plus grande at

tention,

ANT. HAMBH
CONFISEUR,

RUERACINE, CHICOUTINE

FERME AVENDRE
 

Une gra-

retirer du ministèreactif.

chistorien ;3-il loisse”plusieurs œu-

vicaire à Beauport et cnsuite à la
“| cithédrale de Québec,
vgmaladiedes yeux le força à se

L'abbé
Casgrainétait:un littérateur et un

‘voyons ‘qu’à cette époque,Ma.pa-

rôisse de Saint-Félicien‘était’ une
petite mission dont“-vous- étiez

d’apôtre missionnaire; au'éŒurbon:
“et généreux, se dévoüant* poûr le

passé dil ya vingt. ans, 00US: =a Pn we

DIRECTEURS:
: ReAUDETTY, Ecr., Président
AB!DUPUIS, Ece Vice Présiden

HON:‘Jüoz ClAU- V. CHATKAUVERT
_ Veau.

Profitéindévis......…..

Ecr,

Chesterville,
Clinton,
Excton,
Fraserville,
Hamilton,
Hensall,
Iroquois,
Kingsville
Knowlton,

Ont.
“

Qué.
Ont.

4"

Qué

Ridgetown,
Simcu:,
Smiths Falls,
Sorel, P. Q.
St. Thomas,
Toronto, Ont,
Toronto, Jet., Ont.
Trenton, Ont.
Vancouver, WI. C.

Ont.
"

“o

[1]

Une ferme située à St-Ambrojs

se de Chicoutimi cent trentéAcres;

dont 70acres sont en culture,x;
18 milles de Chicoutimi et /

 

ngisignes «quifurent”“distribuées|

pes Is Miettes, petit récueil de vers,

“Ue confréie semblable pour.
  

 

vre qui ont certainement du mé
rite.
En.1860 il publia ses Ligendes,

Ensuite parvrent ‘successivement

l'Histoirede la Mère de -lIncar-
nation,‘EHistoire de HotelDieu:

de“Québec,Un pèlerinage.aupays
aee £-Evangeline, Montcalm ot -Lé.
vis,Préface des - Œuvres de‘Cré-
‘masse, et‘d'autres travaux histo-
jriques.
“Ses fanérailles-ont eu.lieu lundi

aiBon Pasteür'en présence d'un 7

de notre

 

  
finttre,1La dépoùille. ‘dudé
funt:a été,déposée daos-iecimetiè-.

reduCouventduduBon.Pasteur.

ndcaolonisateur

 

 

  
cu GirnedMP.4 ; x

“Lasemaine ‘dernière MJos.alor
jeePloviationde

 

gs
*

Nos sages €
nous encourageaient:¢ 0

‘dacint dansles travaux pasfois ppé.
‘piblesde la‘côlonisation:elfude.
frichement.

plus grand ‘bien spirituel et tem:

porelde ses’‘ouailles;‘Nous D’a- .
vons pas oublié, Monseigneur; ces.
années pendant lesquelles tout en

travaillent au Salut dé vos ‘âmes;
“vous favorisez ‘efficitement <l'a:
-vancement et le progrès”‘withjel.

mission,”

et:-paternels . avis.

Oh! que les conseils du piètre
ÿ° |‘ missionnaire, font:du,bien a Time|:

AN
“du pagvre' colon liQue

+! dtions heureuxde récavoir les% |
tres toujours dictés par un ‘amour
sincèredejaReligion et de, la
{Patrie ! Nous &ties:, pour. nous
tous un véritable Pré; hn
5Anurés d'avance, gueinous ne”
‘pourrons.jamais:payérile.dette de}
reconnaissance que nous avons wie

 

N. RiouxEcr. Naz.FORTIER,Ecr

J.B. LALIBERTE;. Ecr.,
P. LAFRANCE, Gérant,
N.LAVOIE, Inspecteur

SUCCURSALES : 0

St.Hyacinthe;Qué.
. “st. Roch. . Joliette,

+ se _Rüe St-Jean Stijean,
Montréal.” . Rimouski,
Ottaws, Ont. * Murray‘Bay,
Sherbeukey....puQué-Montois ny
St-Fu BeauceFraserville,

uébec St-Cashnir,
Ste-Marie Beauce, Q-Nicolet,*."! “
Chicoutimi, *Qué,Con «
Roberval, 4 “Balea »
Lévis,
1 AMarieville,”

AGENTS

LondresYAngleterre : The Nidal
“ Bk of Scotland.
Paris, France ; Crédit Lyonnais.
New:York, First Nationile Bank,
Boston," Maas, Nationale - Bank . el
Redemprion! 4
Attention particulièredonne aux

J collections.
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mien Lu Victoriaville, Qué,

Fr P.Q. Waterloo, Juss

Montréal, sue Ste-Ca-Winnipeg,

|

Man.

therine. Woodstock, Unt.

Montréal Market & Norwich, “

Marbôur Branch.
Frankford Ont. titghgate
'StMary's Ont.

DEPARTEMENT D'EPARGNES

Iuiérét payé sur dépots do $1.00 ¢t

’ plus

AGENTSDANS TOUTESLESPAR
Te DU MONDE
x.D. Pontbrländ,

“Gérant à Chicoutimi,

Ont, —:

he

FOUR -py ‘BEAU POIs-

soN FRAIS “ADRESSEZ|

|vous PAR” “TELEPHONE|

oy,AUTREMENT CHEZv.

: GU/AY:&!ICIE, ET1É-VOUS|-
‘DO!MG 
    mille seulement del'église:

Conditions faciles,

S'adresser à

Manufacturers Life:lns.Ca!

133- meSt:tiPidrre,
Québec,

Wn. GAUTHIE R |
MORLOGER-DijOUTIER |

 

 

  
   

 

  

‘Nouveaustoch d'argentètis
MégnifiquesCadeauxde tous les

‘de tous les prix, en
     

 

     

 

  

  
  

     



HEUREUSE ET EN BONNE SANTÉ

 

Une belle et jeune Canadienne Sauvée du
Catarrhe des Poumons par la Pe-ru-na.

 

 

Hille FLORENCE RENAD   
Mlle Florence E. Kenah, 434 Maria Street, Ottawa, Ont,, écrit :

“I 7 à quelques mots Jo pris un froid sévèro quil attaqua mes poumons et dura

avec tant de persistanco que Je m'en alarmal, Jo pris des romddes sans amélios

ration, et A la fin mcs urganos digestifs no fonctionnaient plus, et ma tête et men
dos commencèrent À mo faire souffrir boaucoup ot fréquemment.

‘On me conseilin d'essayer la Peruna, of quoique J'eusse peu de foi J'étais ot

malade que j'étais prêto à cssayor n'Importe quoi. Elle donna le soulatemement
désiré tout de sulte, ot Jo sentis quo J'avais enfin In bonne médecine. En troie
semaines j'étals complètement rétablle et al Joul d'une santé parfatie depuis.

‘*J'at maintonant Ia plus grande foi dans la Peruna.‘’—F, E.

Les femmes devraient prendre garde de
contracter le catarrhe. Le vent froid, la

pluie, la boue do l'hiver sont spécialement

des causes d'affections catarthales.  Peu de
femmes y échappent.
Aux premiers wmptômes d'un froid, on

devrait prendre de la leruna. Elle fortific
le système contre les f:oïds et le catarrhe

Lalettrosuivante relate expérience d’une
Jeune femme avec la l'eruna .

Mlle Rose Gerbing do Crown l’oint, Iud.,

est uno femme du monde tris populaire et

elle écrit ce qui suit :
Dernièrementje fis unclongue promenade

en voiture dans la campagne, et étant trop

légèrement vêtue jo pris un mauvais rhume
qui tomba sur mes poumons ct dont je ne
pouvais me débarrasser. J'avais beaucoup
entendu parler de la Peruna pourles rhumes

et le catarrhe, ot j'en achetai une bouteille
Pour essayer.

Soirée

Mardi, après la mascarade, un

bon nambre de personacs se sont
réunies chez M. Edgar Lacombe.

Après une joyeuse veillée un

réveillon a été servi aux invités,

Voici les noms de ceux qui ont

pris part à cette soirée :

M. le maire ct Madame Savard,

Mme L. Alain, M. ct Mme Eug.
Roy, Mme C. P. Dumais, M. ct
Mme Elie Massicotte, M, ct Mme
A, C, Belisle, M, ct Mme J. O.

Massicotte, M. ct Mme W. l'ran-

cœur, Mlle Gaudreault, Mlles

Cummings, de Metabetchouan,

Milles Alida et Marie-Louise Ber-

geron, Mlle Vallzrand, de Saint-

Alphonse, Mile Dumais, Miles |
Marie et Bertha T-ssier, Miles A,

Lacombe, A.-M. Néron, A. N¢

ron, M. Sturton, LL. Riverin,

Messieurs le Dr Riverin, Geo,

Bergeron, M. Boulanger, Achille

‘Tremblay, Ph. D:»biens, Frs Le-

tarte, G. Dcisle, W. Sw ezy. J.-

R. Marchand, G. Truiet, LV +

zina, Réné Tatbot, Auot La
combe, Auné Savard

——pe.

Mutualité

M. Tessier, l'organisateur en
chef de l’Union Saint-Joseph

d'Ottawa, compagnie d'assurance

mutuelle sur la vie, a passé une

partie de la semaine à Chicoutimi,

davs l’intérêt de sa société,
Ce monsieur est enchanté du

bon accueil qu’on lui a fait par-
-- tout où il s’est présenté dans no-

tre ville,
Un bureau de l'Union Saint-

Joseph a été formé à Chicoutimi
Ce bureau sera prochainement
érigé en Conseil, ayant sa charte,

; ses officiers, etc,
Nous avons déjà dit un mot de

cette ‘excellente société.qui offre
- sous tous les rapports, toutes - les

Garanties que nos concitoyens peu-
vent désirer. À part la position
financière de la -Societé qui est
très brillante, ce que nous admi
rons le plus, c’est l'esprit natio-
nal et religieux qui l'anime,
Nous sommes heureuxide  vpir.

: ‘ MUnion Saint-Joseph s'implanter
“ÀChicoutimi,et‘nous désirons vi-

vement qu'elle se répande, dans
: “chaque paroisse du"comté ;; d'a

 

  

"*. bord non seulementparce qu'ell:
ipant une sauvegarde/puissante:con,

tre lesaccidents dela vie, mais

  

 

 

Kenah.

Je suis heureuse de l'avoir fait, car elle
me soulagea immédiatement. Il ne m'en
fallut que deux bouteilles environ et je crus
que c'était de l'argent bien dépensé,
“ Vous avez une ferme amie en mo! et non

seulement jo conscille À mce amies d'en

prendre, mais j'en ni acheté plusieurs bonus
| teilles pour donner aux personnes trop pau.

vies pour en acheter, et j'ai remarqué que
sans exception elle a guéri rapidenunt par-

tout où ellen été employée.”—Mle Rose
Gerbing.

Si vous ne dérivez pas de résultats prompts

et satisfaisants de l'emploi de la Peruna,
écrivez de suite au Dr, Hartman, Jul détails

lant votre condition, etil se fernun plaisir

de vous donner gratuitement le bénéfice de
ses conseils.

Adressez ves lettres: Dr, Hartman, Pree

sident of The Hartman Sauitarium, Colum»

bus, Ohio.

combattre chez nous influence

néfaste des sociétés neutres.

nets

Mascarade
La grande mascarade du mardi

gras a eu un beau succès. Le pa-

tinoir était boadé de spectateurs

et de patineurs-

Les costumes des personnes

qui ont pris part à ‘la mascarade

étaient des plus variés et fort ori-

ginaux,

C était un étrange et amusant

spectacle de voir les patineurs

totrn:r en cadance, au son de la

musique.

Le patinnir était bin dé-oré - t

présentait u » jhli coup d'œil.

D s mag nfiques iv nnt été a--

cor lés à ceux qui avsi-nt les cos-

tumes les p'us jolis, LatAch@des

juges à été des plus diffictes a

c avsdut grind nombre le ceux

eb do ctllos qui av went das heaux,
costunve

Les juges pour les demniselles

éaest 01). E A, Dubue or
M. J. 4, A. Golbour, pour les
mur, MM. LL E Dubuc et

l£ug, Acidet. Vonci les noms de

C‘ux qui ont eu des prix,

Mhies M.-L. Audet. Hélène Ga

gion, Aida Bergeron, Eugénie

Hadon et Alice Néron,

MM. J E. A. Lefebre, H. De.

liste» T, KE, Savard,”R. Marchand
et D. Tessier.

Nous tenons aussi à mentionner

les généreux marchands

avaient offert les prix ; MM. Lé-

garé & Trudel, deux prix, Le-
mieux & Jolicceur. P, Colozza,

À. D. Paltiel, W. Gauthier, Jos,
Néron, À. Supérior, D. Tessier,

J. Larouche,

Lecafé était servi par les mem-
bres du club Victoria,

Voici, aussi complète’ que- pos-

sible la liste des personnes qui ont
pris part à la mascarade,

MEs DEMOISELLES — M. Tes. |.
sier, Ier ‘Minerve 2ème Dame du
18: Siècle ; M. Cuminings, Joc-

key; Mabel Sturton, Queen Fis
relly ;i Jo Lemoine, Pécheuse ;

Mary Cummings, Patriote Het
ne.Gagnon,La fille du Régiment
(189) ;3 Rosalba Robin, Avocat ;
Bertha Tessier, Marguerite ;; H.
Paradis, Sauvagesse ; M.-L. Av-
dit, Bohemienne; Alivia Toussi-

|Quant, Reine des fleurs ; Ida ‘Go-
"din, Fleuriste ; Kate Cummings,

2IparegaleplASAMiiaFol;ilies;

 

qui:

Her.jette Levesque, L'indépen-
dance ; À Bergeron, Officier 18e

Regt. “Saguenay” ; Marie Ls.

Tremblay, L'Hiver ; Marie Ls.

Bergeron, Matelot ; J. Au'et,

Bretonne, ; Lydis Morin, Arc-en

Ciel ; Maria Morin, Étoils du

-| soir ; Eugenie Hudon, Fée; A.

M. Neron, Matelot ; Alice Neron,

l'Espérance ; Nellie Pelletier,

Bouquetière ; B. Sturton, Mother

Hubbard ; Anita Truchon, Car-

tomancienne ; L. Blackburn, Eco-

litre ; Mde Willie Gagnon, Tour-
ne Soleil ;

MESSIEURS — J. E. À. Lefè-

vre, Méphisto ; L. A. Vézina, Cy-

rano ; L. P. Desbiens, Faust; J.

À. Perron, Matelot ; D. Tessier,

Tramp ; Eudore Tremblay, Offi-

cier ; Joseph Ed. Lévesque,Magi-

cien ; À. Supérior, Comique ; A.

Desbiens, Officier Russe ; H, De-

lisle, Toréador ; R. Marchand,

John Bull ; L. ‘1albot, Vison ; G.

Martin, Polichinelle ; W. Warren,

Tramp ; P. Perron, Citron; A,

Paradis, Veuve; A, Bergeron,

Vieux fou ; J. Supérior, Carte de

Mode; Jos. Boudrault, Page ; F.

Letarte, Champlain ; J. Leclair,

Vieille ; A. Pagé, Tempête de

Neige ; T. E. Savard, Ecossais;

A. Savard, Matelot ; Edgar Jean,

Sauvage ; Gustave Delisle, Espa-

gnol ; G, Trudel, Planteur ; H.

Tremblay, Pope russe ; E. Baret-

te, Avocat ; A. Levesque, Santa

Claus ; E, Lacombe, Dude; A.

Pednault, Monsieur ; P. Pagé,

Ecossais ; W. Gagnon, Lumber-

man ; W. Swezey, Kaki; L.

Sweezey,Sitlle Lord Taunticroy ;

E. G»gnon, Soldat Beer ; G. Vé.

zina, Zouave Pontifical ; H. Cou.

ture, Cuisinier ; T. Talbot, Ro-

méo ; G. Sturton, Baby ; M. B.

Lefèvre, l’olonais ; R. Boisseau,

Brigand Italien ; Armand Leves-
qu., Montcalm.

—_—————n
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Les Qualitées

de la Quinine

»~

comme tonique doux et efficace,
sont présentes au plus haut

et sous une forme agré-
able dans le

Ç

}
Vin de Quinine

de Campbell

Voilà 30 ans que les médecins les
plus en vue l'ordonnent.

K, CAMPBELL & CIE, MFRS.
MONTREAL.

Triste nouvelle

Hier soir M Simon Larointe,

avacat, recevait une dépêchel'îne

for-vant que son frère Alfred, étu-
d'art ‘nn yharmaci-, 3 Montrés!,

venaît de mourir À la suite d'un

courte malati.

te éfut <tconu à Chicon-

tinioh il a demeuré plusieurs

mois l'autoinne dernier,

M. Simon Lapointe a pris le

convo’ c+ matin pour se rendre

avee dilig nce à Montréal.

sinctres sympathies,

EEE

DECES

Samedi dernier M. Zéphirin
Grignon,est décédé à la résidence
de son. gendre M. Louis Jean, du
Rang Saiot Thomas, à l'âge de
90 ans,

M. Gagnon était un des vieux
citoyens de la paroisse.

Il y à sept ans il célébrait ses
noces d’or, ;

Les funérailles ont eu lieu mar-
di à la cathedrale,

 

La presse à sensation

Les journaux à sensation vien-
nent de recevoir un nouvel aver-.
tissementdela part de 8°G. Mgr
l'archevêque de Mont.éal, ‘d’avoir.
à changerde ton.
On sait teus les ravages mo:

raux que causent certains grands
journaux en donnant à leurs lec.
teurs des faits diverset des nou-
velles à sensation,abominables

par la crudité des détails,
. Nous espérons quela’ leitre de 
 

Nous offrons à la famille nos |

Mgr de Montréalés va boo ef]

LA DEFENSE
sam

A travers Chicoutimi

eme

M. Adélard Lemicu «, représen

Co,” de Montréal,

teau Saguenay.

tis pour Québec,

 

l’Hôtel-Dieu Saint-Valier.

coutimi.

pnonse, est venue se promencr 3

Chicoutimi, -

la Grande Baie,sont venus se pro-

mener dans leur famille, à Chicou

timi,

M. Alf. Grdbout est en vaya
gs à Saint-Hyacinthe,

M. Tessier, d'Ottaw, e:tarrivé

dimanche à Chicoutimi dans l’in-

tention d'établir, une succursale

de l’Union Saint Joseph d'Ottawa
à Chicoutimi.

 

anx funérailles de M.
H. Casgrain,

à Chicoutimi mercredi.

M, Dugal, de Québec, repré-

est au Chateau.
 

geur de la maison Jos. Côté de

Québec, est à l’Hotel Chicoutimi.
 

Nous apprenons avec peine

que Mmeveuve Blanchard, grand’

ment malade àl'Hopital et à reçu
les derniers sacrements hier au
soir.

M. l’abbé E. DeLamarrre, su-
périeur du Seminaire est de re

‘tour de Québec, depuis hier.

La neuvaine de Sanit-Fra--çois

la cathédrale,
Les prédicateurs seront les RR.

eudistes.

Le premirr scrmon 8 ta don-é

à 2 M d- l'artés cnûsti.

que M, Ladislas Tr: mblay,
ticte, malade d«puis

veil à l’Hôtel de ville.

gue deprix.

de mieux, _—
"4 

&

 

od

 

tant de ls maison Sieyes, Genin &
fabrizants et

importateurs de pipes est au Châ-

MM, N. Garneau, W. Larue et

J. À. Cautuie, directeurs de la
Compagnie de pulpe, sont repar-

Mlle J. Lemoine, de Québec.

est en promenade à Chicoutimi.

Les Quarante Heures viennent

de se terminer à la chapelle de

Mlles Cummings, de Métabet-

chouan, sont en promenade à Chi-

Mile ‘Vallcrand, de Saint Al-

M. et Mme Edmond Savard,de

M. Elz. Boivin, est de retour

de Québec où il est allé asssister
l’abbé R.

M. Jos. Girard, M. P. est venu

sentant la maison P. G, Bussières

M. Pampalon, commis voyz-

mère de MM. Dubuc, est grave-

Xaviv1 eomm ncaa dimanche, à

PP. Cr sch mine et Lu Gur,

à la mess- de 834 tle denxiène

It nous“fait ‘plaisir d'apprencre
dcu-

plusiears

jours, se porte beaucoup ‘mieux.

Ce soir il y: aura ‘séance du con:

Un vol avait commis dernière:

mentchez M: W. Gauthier, bijou:|
tier; ‘le voleura"été découvert et

a dà remettréTobjetvolé,une ba-

M Alfred;Aubin,entrepreneur,
depompes funèbres, quiavait été|.
victime d’un assez grave accident ;
la semaice. dernière, . alors ‘ qu’XE
s'était tait . blesser: iune jambe.
par un corbillard, prend un peu

 

PROVINCE DE QUEBEC
District de Chicoutimi

Cour Supérieure

.Dans l’affaife de Edmond Viile-

neuve,
Faili

- Avis est par le présent donné
qu’en vertud'un ordre du proto-
notaire de la Cour Supérieure, Dis-

trict de Chicoutimi, une assem

blée des Créanciers du dit failli

Chicoutimi. Le Vingt-neuf fé

vrier à dix heures avant midi pour

donner leur avis à la nommination

d'un curateur et d'inspecteurs aux

biens dans cette affaire, _
M. O. Bossé.

« Gardien Provisoire

mr

SUCCES IMMEDIAT

Les personnes qui souffrent d'affections
des.voies respiratoires de maux de gorge
a" ode th , de t

trouveront un soulagement immédiat en
prenant quelques cuillérées de BAUME
RIUMAL. Le euccès est immédiat.

he,

-——

Magasins a Départements

Z. PAQUET
#3030993000000€¢2000000000

EXAM:NEZ
Snigneusement les nouveaux pa-

trons Butterick. ls vous mettront
au cour.nt des dernières nouveautés
en Jupons, Manteaux, etc. Un pa-

tron Butterick vous met en état de
confectionuer vos propres habille-
ments.

 

Pour $2.98

Service À toilettre en semi-por-

celaine angisise, dix morceaux,

élégantes décnrations roses et

bleus, valant $4.25.

Pour $2.98

rour 12 cts., ct demie Ja paire

Jardinières en grès, bleues, rou-
ges et dorées.

Pour 12 cts., et demie la paire

 

Pour §5 cents

Plateaux en cristal de couleurs

sur pied, pour bon-bons, valeur

go cents,

Pour 55 cents

 

Pour $1.69

Beurrier en argent avec couver-

cles en cristal de couleur rouge.

blew, vert et blanc, avec décora-
| tions. valeur $2 23.

Pour $169

 

Pour 10 cts, la paire”

Cou-eaux ct fourchette en acier,
Valact 18-cenis/la paire,

Pour 10 cts, la pare

7 PAQUET.
165-167=-169-171

RUE ST-JOSEPH, QUEBEC

Téléphone271

 

/

 

 

aura lieu au palais de justice a

“ . Artisans

La dernière assemblée du mois,
des Artisans Canadiens- Français
de Chicoutimi, aura lieu dimanche
à l'Hôtel! de Ville,
Tous les membres sont priés

d'être présents.

pare

PROVINCE DE proue}
District de Chicoutems’

Cour Supérieure

Dansl'affaire de

te

J. A. Michaud,
Faitli,

Avis est par le présent danné
qu’en Vertu d’un ordre du Proto-
notaire de la Cour Sopérivare, Dis
trict de Chicoutimi, one assemblé:
des créanciers dudit Failli aura
licu nu Paieis de Justice, à Chie
soutim, le 39 Février à dix hen-
rca avant midi pour donner leur
avisàla nomination d'un Cura.

dans cette affaire,

M. O. Bossé,

Cour Supérieure

CHICOUTIMI,
No 1060

 

IN RE
McCall Shehyn et Cie,

Red, Céssin
vs

Théophile Boudreault,

- J@solvable

ayant fait cession de sce biens
pourle bénificee de ses créanciers
le orzidme jour de février cou-
rant, cvis est par les présentes
donné à ses créanciers d'être pré:
sents au Palaisde justice à Chi-

| ‘Contresigné ::

teur et das inspecteors aux ‘biens .

‘Gafdien Provisoite

Le dit Théophile Boudreault| -

  

‘bre ou en son absence devant le
protonotaire, à son bureau le

vingt-cinquième jour de février
coarant, 3 dix henres du matin

pour donner leur avis sur la no-
mination d'un curateur et des Inge
pecteurs aux biens cédé par le dit
‘insoivable,

Chicoutimi, 11 février 1904.
i F.X, GOSSELIN

‘Ataio & Lapointe
. ‘Proc. req. cession.

—m—

FERNE AVENDRE

Une ferme située à St-Ambroi-
se de Chicoutimi cent trente acres
dont 70 acres sont en culture, à
18 milles de Chicoutimi et à
millé seulement de l’église,

Conditions faciles,
S'adresser à

Manufacturers Life Ins; Co.
. 133 tue St-Pierre,

Québec

CONFISERIE

HAMEL
Bonbon de choix toujours frais

et fait surcommande,

Bonbonnières
Pâtisseries pour tous les goûts ,

CHOCOLAT
BONBON FRANÇAIS
CRÈME A LA GLASSE

‘Prixitres modérés
Les commandes reçues par la

malle reçoivent la plus grande at-
tention.

ANT. HAMEL,

 

 contimi, devant le juge en cham-

LE SIROP

Toux, Rhumes,

CIEJLe

undressesvos lettres : 
Ce sont les seules

ques et durables, la même quantité
© MARQUEDE Commence’ poser facilement.

‘NB. =.Une cirgulalre, accompagnant chaque bouteille de
Sirop,vous fera connaître ngs“autres spécialités, Si veux désirez con--
sulter gratuitement,pacomespondiane, noe’ médecing spéialistén;

CONFISEUR,
RUE RACINE, CHICOUTIME

MATHIEU
Au GOUDRONet HUILE DE FOIE de MORUE est de

puis longtemps reconnu cermelé meilleur REMEDE à employe
coutre toutes les affectionsde la GORGE, des POUMONS, BRON»
CHES et VOIES RESPIRATOIRES, telles que:

Bronchites,
Coqueluche,

Asthme,
Catarrhe, Croup, etc.

Le SIROP MATEIRU est le premier et le SEUL
‘VW. RITABLESirop de Goudron et d’Huile de Foie de Moru:
lui qui à obtenu les meilleurs. résultats que l’on puisse attendre *, d'un
-Remède préparé suivant toutes lesirègies pharmaceutiqués.

—Cé-

MATHIEU
SHERBROOKE;P.0.

BUREAU MEDICIA
BITE 792, SHERBROOKE;PQ

or

Exigez de votre fournisseur lesia

PEINTURES “ ISLAND OITY”
qui vous donneront SATISFACTION—elles sont écondemi-

couvre beaucoup plus d'espace; n°imporquP=

##PEISTURES A MAISON EN so COULEURS. -
__ 2@PEINTURESA PLANCHER QUI SECHENTEN 8hrs.

VERNIS et couleurs ppourvoitures.so,ByA
Tat

"VERNISpour décorateurs, Bateaux,etc.
“ PEINTURES émailiées, pour meubles,bbale
"PEINTURES ALUMINIUM |

C’est ce que procure aux personnes faibles
…

 

40iepimspo

- COTE, BOIVIN& GE, -

Force I SantéIVigueur11

Agente,
Chicoutinmrai.

“ges
 

-

 

joi

LEVIN DESCARMES
EN VENTEà Chicoutimichez Coté & Boivin,

Cheztousles Pharmaeieus etaPHéôtelDieu de

£.

P.CS.

=

 


